
£a vie en dulàée
Après le jugement de Lausanne. — La candidature socialiste au Conseil

fédéral. — Les votes neuchàtelois.

La Chaux-de-Fonds, le 4 décembre.
On parle beaucoup de la liberté de

la presse en ce mois de décembre 1951.
Et on en parlera bien davantage en-

core au Parlement, puisque c'est préci-
sément au cours de la présente session
que sera discuté le nouveau régime mis
sur pied par le Conseil fédéral , à la
suite de l'initiative socialiste de 1934.

On sait que le projet des autorités
ne donne satisfaction ni au public ni
à la presse. Il ne modifie pas su f f i sam-
ment l'arrêté de 1933 pris en vertu des
susceptibilités hitlériennes et qui res-
treignait par trop les droits d'informa-
tion et d'opinion. Il maintient des entra-
ves inadmissibles et il n'est pas adapté
aux conditions de vie modernes. Aussi
la commission du Conseil national a-
t-elle déjà  fa i t  subir au texte présenté
certaines modifications. Mais celles-ci
sont jugées insuff isantes.  Un large dé-
bat s'instaurera donc devant les Cham-
bres où, heureusement, la profession de
journalis te est assez fortement repré-
sentée.

On pouvait donc se demander , étant
donné ces circonstances , comment le
verdict du tribunal fédéra l , condam-
nant Pierre Nicole à 15 mois de prison ,
serait accueilli et considéré ? Comme
un jugement de classe ? (« De troisième
classe » a répondu le défenseur par un
jeu de mots facile. )  Comme une at-
teinte à la liberté de la press e ou ci-
vique ? Comme une vengeance du Con-
seil fédéral , injustement attaqué et ca-
lomnié et une réaction excessive de la
j ustice ?

L'opinion, en fa i t , ne s'y est pas
trompé. Elle estime qu'il ne s'agit au-
cunement d'un procès d' opinion, mais
d' une sanction qui s'imposait au mo-
ment où le pays s'apprête peut-être à
vivre des heures graves et où toute in-
dulgence devient coupable.

Trop longtemps Pierre Ni cole a
confondu liberté avec licence et calom-
nie avec information . Trop longtemps
il n'a écouté que sa passio n poli-
tique qui l'emportait au delà de l'ob-
jectivité et des critiques permises , pour
lancer des accusations fausse s qui ris-
quaient de saper l'intérêt national au
prof i t  d'un régime et d'un gouverne-
ment étrangers. Nicole f i l s  avait repris ,
en les aggravant , les méthodes du père.
Et il utilisait la large tolérance qui rè-
gne chez nous — et qui n'a guère cours
dans les démocratie populaire — pour
exagérer , dénaturer, travestir, salir tou-
tes les actions du gouvernement fédéral
et de ses membres. Trop longtemps on
avait toléré cette attitude, qui a été
nettement soulignée au cours du pro -
cès et dont Pierre Nicole lui-même a

tiré la quintessence en déclarant qu 'il
souhaitait ardemment voir son pa ys
« bénéficier » (sic) du même régime que
les puissance s satellites de l'U. R. S. S...
Quand on connaît l'état de vasselage
politique et de servitude économique —
sans parler de la terreur policièr e et
des persécutions — qui régnent dans
ces malheureux pays , on ne peut que
se révolter à l'idée d'un citoyen suisse (si
peu!) osant proclamer des préférences
pareilles. Les méthodes étaient décidé-
ment à la hauteur du but poursuivi !
Il était impossible d'être à la fo i s  plus
clair et plus f ranc .  Ce sont donc sur
des fa i ts  et non des opinions que Ni-
cole a été condamné . Les juges  de Mon
Repos ont renoncé à prononcer la dé-
chéance des droits civiques , parce qu'ils
ne voulaient pas que leur verdict f u t
interprêté comme un jugement de ten-
dances. Et Von ne peut qu 'approuver
l' opinion d' un journaliste (Georges Du-
plain ) qui , ayant assisté de bout en
bout aux longues audiences du procès ,
résume ainsi son impression : « Ce n'est
pas la condamnation d' une opinion :
c'est la condamnation d' expressions in-
jurieu ses et d' allégations mensongères.
Ce n'est pas la même chose : il était
nécessaire que fussent condamnés une
bonne fois  ceux qui se croient tout per-
mis au nom d'une sincérité malgré tout
douteuse ; et sous le couvert d'une li-
berté qu'ils ne cherchent qu 'à dé-
truire. »
(Voir suite p. 3.) Paul BOURQUIN.

Amélioration routière

La réfection de la route Neuchâtel-St-Blaise est terminée. Aussi cette impor-
tante voie de communication est-elle ouverte à nouveau à la circulation.
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(Corr . part , de « L'Impartial >)

Un certain M. Cottet...
Elle est bien bonne l'histoire de ce M.

Cottet, mais elle est très significative
de l'actuelle atmosphère politique à
Genève ! Les gens du bout du lac sont,
sur plus d'un point, semblables à vos
Jurassiens : ils aiment la compétition ,
la lutte. Il ne peuvent souffrir que des
comités anonymes leur imposent leur
volonté. Us estimaient., d'une manière
général e, tout en rendant hommage à
la compétence et au dévouement , que
le pouvoir exécutif de leur petite Ré-
publique devait être renouvelé, qu 'il
comporte trop de vieillards et surtout
trop de personnalités « assises depuis
trop longtemps dans le même fauteuil »

et dont l'immobilisme nuit aux intérêts
généraux, si ce n'est particuliers ! D'au-
tre part, il y a une individualité telle-
ment discutée que même son propre
parti est divisé à son sujet. On vou-
lait pouvoir se prononcer à son égard .

Les électeurs se réjouissaient donc
d'aller aux urnes et d'exprimer leur
avis. Pour cela il convenait qu 'il y ait
un nombre supérieur de candidats aux
postes à repourvoir. Pour cela il fallait
que le citoyen puisse faire un choix ,
qu'il puisse montrer une préférence.
On a cru ,' un instant, que cela allait se
produire ; nous en avons parlé. Mais
les partis bourgeois se sont ressaisis et ,
à la dernière minute, ont présenté une
liste commune. Mais au lieu de faire
appel aux forces jeune s et de grande
valeur qui existent au sein de chacun
d'eux, ils se sont contentés de... repren-
dre les mêmes ! Ainsi la danse conti-
nue et d'une manière qui ne plait guère
à un peuple aussi frondeur que le nô-
tre.

Qu 'en est-il résulté ? Qu 'un homme
très correct , très honorable , le vérita-
ble « homme moyen », s'est lancé dans
l'arène pour voir commen t cela ferait !
Simplement pour le plaisir , sans aucun
espoir puisqu 'appuyé par aucun parti .
Or sans parti pas d'argent ; sans ar-

gent pas de propagande, sans propa-
gande pas de masses pour suivre le
mouvement. !

Mais ce M. Bergère t — pardon ! Cot-
tet — y est allé de tout son coeur, et
il aura eu la sympathie de tous les
braves gens qui , sachant les j eux irré-
médiablement fa its, ne se sont pas dé-
rangés pour aller voter , mais qui n'en
ont pas moins pensé que ce courageux
aurait mérité un meilleur appui et un
meilleur sort. U a répondu aux ques-
tions des journalistes ; il leur a expli-
qué le pourquoi de sa touchante et inu-
tile intervention. A lui tout seul , M.
Cottet est un signe des temps ! Passe
peut-être encore pour cette fois, mais
il faudra veiller , dans trois ans, â ne
pas recommencer la même comédie
gouvernementale, faute de quoi cela
pourrait profiter à tous les détracteurs
du régime. Us sont déjà assez nom-
breux pour ne pas amener gratu ite-
ment de l'eau à leur moulin !

(Suite page 3) SQUIBBS.

Dans une chambre de la Maison des jeunes de La Chaux -de-Fonds...

Instantané pris lors de l'inauguration de la Maison des Jeunes de la rue du
Parc, la semaine dernière. — Le Conseiller d'Etat Camille Brandt , président
de la fondation (à droite) et M '. Cl Darbre , directeur (à gauche) font  les
honneurs de l'établissement, ici d'une des chambres à coucher, aux diri-
geants de la Maison des Jeunes de Berne, qui paraissent admirer for t  la réa-

lisation neuchâteloise. (Photo Castellani.)

Un sergent de police de Hollywood ,
qui se trouvait dans le bureau du ré-
gisseur Le Roy, vit avec épouvante ce-
lui-ci qui jouait avec une mine ter-
restre non désarmée posée sur son bu-
reau. Il s'écria ¦ « Au nom du Ciel , n 'y
touchez pas !»  M. Le Roy, qui collec-
tionne les armes à feu , expliqua qu 'il
avait acheté cette mine pour un dollar
à un ancien combattant de Corée. Il
avait cru qu 'elle avait été rendue inof-
fensive , mais par la suite, on s'aperçut
qu 'il n'en était rien. La police dépêcha
quelques spécialistes, qui enlevèrent le
redoutable objet.

Une mine terrestre
comme presse-papier... *

Tout passe, tout lasse, tout se tasse...
Même les terrains de football !
C'est la constatation, paraît-il, qu'on

vient de faire à la Charrière où le gardien
Corrodi , étendant ses bras interminables,
ajustés sur un long corps, s'aperçut avec
stupeur qu 'il touchait la barre supérieure
du rectangle de bois qui détermine les
buts.

Mais ailleurs, fit-il observer, il me
manque toujours deux centimètres. Ici je
touche.,.

D'où la décision des Luganais de ne
jouer que sous protêt, bien que les règle-
ments de l'ASFA aient prévu le cas et
qu 'il existe une tolérance. Mais nos amis
ticinesi ne se sentaient pas tout-à-faJt
en forme et peut-être prévoyaient-ils la
défaite. Dès lors quand on possède une
excuse, il faut l'utiliser.

— Si nous avons perdu .c'est la faute à
la latte... Ce n'était vraiment pas un po-
teau _

J ignore ce qu en penseront les instan-
ces compétentes, qui tiendront sans doute
compte du fai t qu 'aucun shoot tessinois
n'est venu s'écraser (terme consacré)
contre la fatidique barre supérieure, et
qu'il y a même eu si peu de shoots aux
buts dc la part des vaillants fils du Sud,
qu'on pourrait légitimement s'étonner de
voir deux centimètres de latte avoir sur
l'issue de la partie une influence aus-
si considérable. Non ! Même en étant op-
timiste, le bois ne travaille pas à ce point-
là...

N'empêche que la découverte faite par
Corrodi témoigne que l'horlogerie - n'est
plus la seule industrie où l'on travaille au
centième de millimètre et avec un contrôle
rigoureux. Voici que le football organisé s'y
met! Probablement l'ASFA va-t-elle faire
mesurer à nouveau tous les buts helvétiques,
afin de vérifier s'ils ont vraiment le format
voulu et les dimensions exactes. Chaque
dimanche on verra le goalkeeper adverse
déplier, avant la partie, un mètre de
charpentier et monter sur un tabouret
(tout le monde n'est pas une réplique de
la Tour Eiffel !) pour voir si durant la
semaine les buts n'ont pas rétréci au la-
vage.

Ainsi, et ainsi seulement on aura toutes
les garanties loyales d'une victoire incon-
testée et sans fraude !

Quant au sol de la Charrière, on de-
vra constater une fois de plus qu'il est
singulièrement mouvant et capable de
jouer plus d'un tour à ceux qui s'y aven-
turent !

Le père Piquerez.

P. S. — Un lecteur me fait observer que
Corrodi lui-même pourrait bien s'être pous-
sé du col de deux centimètres depuis sa
fameuse partie de Lugano. L'ASFA est donc
priée de faire également mesurer le goal-
keeper...

/ P̂ASSANT

Echos
Utilité de la télévision

La femme du boxeur regarde le
match qui oppose son cher époux à
Kid Castou. Elle appelle sa femme de
chambre et lui dit : « Regardez, Ju-
lie... Et allez tout de suite préparer la
trousse de pharmacie. Monsieur sera
peu bien en rentrant... »

Une surprise sensationnelle a marqué la lime jour née du championnat suisse
de football , le leader, Zurich , s 'étant incliné , sur son propr e terrain, face à
Locarno pourtant pa s bien dangereux ju squ'ici . Une phase compliquée de-
vant les buts zurichois. Ce match a vu finalement les Tessinois l'emporter

p ar 3 buts à J.

Le leader battu



Jeune

employée de bureau
active et consciencieuse,
connaissant si possible la
facturation, EST DEMANDÉE
poux entrée de suite.

G. L. BREITLING S. A.

Réglages Breguet 17'"
seraient sortis à do-
micile.

S'adresser à
WERMEILLE & Cle,
Si-Aubin (Ntel).
Tél. (038) 6.72.40.
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Nos conditions avantageuses, l'originalité de
nos conceptions, ainsi que la bienfacture de
nos constructions, nous ont valu la confiance
et la satisfaction de nos clients. Pour vous
pe rmettre d'en ju g er demander sans tarder
tous les renseignements utiles. Nous nous
chargeons également du f inancement et de
toutes les démarches nécessaires. Terrain à
disposition , nombre uses référe nces, avant pro-
jet et devis sans engagement.

BUREA U D'ARCHITECTURE . COLOMBIERJNTEL
Tél. (038) 6 35 59
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Places stables sont offertes à

Remonleur-acheueur
Horloger complet

S'adresser à

Fabrique EBEL,
Paix 113

r i

CLf
d'acheminement

si possible au courant de la
fabrication des machines auto-
matiques serait engagé par
usine de mécanique.

Faire offres manuscrites avec
prétentions de salaire et ourrl-
culum vitae, sous chiffre P.
6987 N., à Publicitas, Neuchâtel.
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Avec nos sabots

Pour enfants :
Fr. 7.80 8.80 10.80 12.80 15.80

selon genre et grandeur.
Pour dames :

Fr. 12.80 15.80 18.80
Pour messieurs :

non doublé Fr. 13.80
doublé Fr. 14.80
avec boucles Fr. 16.80

Pour bien des travaux, nos
BOTTES tout CAOUTCHOUC

sont appréciées
17.90 22.80 29.80 35.80

Chaussures J. KURTH a.
LA CHAUX -DE -FONDS

COMPTABILITÉ
IMPOTS

F I D U C I A I R E

LUCIEN LEITENBERG
Comptable diplômé fédéra l

LEOPOLD-ROBERT 16 TÉL. 2.54.70

A échanger un

appartement
de 3 pièces, salle de bains, contre un de
4 chambres, salle de bains, chauffage
central. S'adresser à M. Willy Vaucher,
rue du Doubs 117. TéL 2.63.05.

On demande à acheter

Déchets acier inoKvifabie
qualité 12/12. — Faire oftres à iabrique
de boîtes Gigon, Le Noirmont.
TéL (039) 4 6107

Fabrique d'ébauches DERBY s. A.

engagerait

ouvrières spécialisées
surtout pour perçages laiton. — Se présenter

Rue du Crêt 7.

Soumission
L'HARMONIE L'ESPÉRANCE DE FLEURIER

met en souimissicxn la place de

DIRECTEUR
de sa société, pour le ler janvier 1952.

Les offres, avec prétentions, sont à adresser
au Président, M. M. Bornand,

jusqu'au 20 décembre 1951.

Entreprise horlogère conventionnelle établie
depuis plusieurs années, prospère, cherche une

centaine de mille francs
pour développer ses affaifes. Conditions
selon entente. Ecrire sous chiffre P 6995 N,
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

Fabrique d'horlogerie demande pour son atelier
de terminages à Neuchâtel-Ville :

horloger complet-visiteur
en qualité de chef d'atelier.

Faire offres sous chiffre P. 6985 N., à Publicitas,
Neuchâtel.
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^—yr Notre magasin sera ouvert les dimanches 16 et 23 décembre , de 14 à 18 h.
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reçoit les enfants mercredi 5 décembre, à partir de 17 h.

Fabrique d'horlogerie soignée
CHERCHE A SORTIR

réglages plats
qualité soignée, AVEC POINT D'AT-
TACHE, dans les calibres 5'" à 12'".
Désirons entrer en relations avec
atelier de réglage organisé ou
régleuse à domicile.
Faire offires à Case postale No 152,
Le Locle.

NOUS CHERCHONS :

TOURNEUR
sur tour parallèle

TOURNEUR
sur tour carrousel

TOURNEUR-ALESEUR
Faire offres avec copies de certificats
à la S. A. des Ateliers de SÉCHERON,
Genève.

Chiff ons
Vieux métaux, papier , etc.

sont touj ours achetés au plus
haut prix par

JACOB
Rue du Versoix 5 Tél. 2.14.18



£a aie en duiààe
Après le jugement de Lausanne. — La candidature socialiste au Conseil

fédéral. — Les votes neuchàtelois.

(Suite et fin.)

Bien entendu on cherchera du côté
communiste à fa i re  de Pierre Nicole
un martyr...

On n'y parviendra pas !
Du moins dans l'immense majorité

de l'opinion qui estime que la liberté de
la presse est un droit souverain , mais
un droit qui connaît tout de même cer-
taines limites...

Limites de la vérité tout d' abord.
Limites très larges , prévues par les lois
et qui avantageront toujours un jour-
naliste d'opposition. Limites enfin qu'on
chercherait en vain dans le régime-
même prôné par Nicole. Le condamné
d'hier a dû se dire : « Tiens, à Moscou
on ne m'aurait pas laisser aller si loin
et l'on n'aurait pas attendu si long-
temps... »

C'est précisément ce qui donne une
base morale et légale à une sévérité
just i f iée.

* * *
Ce n'est plus M. Oprecht qui est le

candidat socialiste au Conseil fédéral .
Il y avait trop de tirage au sein du

parti. Et les Chambres, qui , en défini-
tive élisent l 'homme de leur choix, n'a f -
fichaient qu'un enthousiasme mitigé
pour ce qu'on appelait une « candida-
ture de combat ».

M. Oprecht s'est donc retiré et les
instances supérieures de la gauche ont
donné leur approbation unanime à une
personalité plus modérée qui défend les
tendances syndicalistes : M. Max We-
ber, directeur de l'Union suisse des coo-
pératives. Tout en ayant le « format »
— comme on dit sous la Coupole — le
leader en question incarne une politi-
que réalisatrice plus proche parente
de celle de M. Nobs. Habitant Berne,
mais d' origine zurichoise, il o f f r e  en
outre cet avantage de conserver le siège
permanent aux Confédérés des bords
de la Limmat .

Et voici du même coup le Dr Feld-
mann à l'abri d'une surprise ou d'une
manoeuvre de la dernière heure.

Reste le siège du chancelier...
Pour ce maroquin-là les paris sont

ouverts.
Ils le resteront vraisemblablement

jusqu 'au moment du vote.
» * •

Enf in  disons deux mots de la vota-
tion des 1er et 2 décembre en terre
neuchâteloise.

Nouvelle victoire des abstentionnistes
puisque moins du 40 pour cent des
électeurs ont bravé la grisaille d'ar-
rière-automne, qui n'avait cependant
rien de spécialement rigoureux.

Il est réconfortant de penser que le
vote le plus massif,  la majorité la plus
nette s'est manifestée en faveur des
vieux, qui ont recueilli 13.577 oui contre
à peine 1090 non. Le Neuchàtelois a
le coeur à la bonne place. Il l'a dé-
montré une fois de plus dimanche.

Quant à ses sentiments d'équité et de
solidarité sociale, U les a manifestés en
votant à la fo is  l'augmentation de vie
chère et l'échelle mobile pour les fonc-
tionnaires. La campagne , comme on s'y
attendait , s 'est montrée phis réticente
que les cités. Dame ! la vie est dure au
paysan, qui n'aime guère ceux qu'il
appelle « les habits noirs » et refuse
volontiers toute dépense nouvelle. Les
petites communes ont ainsi rejeté la loi
et le Val-de-Ruz ne l'a acceptée qu'à
une voix de majorité. Les « gros ba-
taillons » de oui ont donné à Neuchâ -
tel, à La Chaux-de-Fonds et au Locle.

Soyons heureux de l'issue de ce dou-
ble scrutin. Il f au t  aujourd 'hui tenir
compte des fluctuations du coût de la
vie. C'est le seul moyen de maintenir
une véritable paix sociale , une cohé-
sion renforcée — et nécessaire — de
toutes les couches de la population.

Paul BOURQUIN.

ECHOS DE BOMANME
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(Suite et f in )

Miracle !
Je voudrais que vous ayez le temps

de rendre visite à La Sallaz ! Je n'ose
plus dire au Studio de Lausanne, car,
à l'heure actuelle, la radio n'est plus
qu 'une infime petite chose, presque
sans importance, dans l'ensemble des
bâtiments et des activités de ce joli
faubourg de la capitale vaudoise ! On
s'excuse presque de devoir encore y
parler et s'en occuper ! Tout tourne
autour du formidable mouvement d'en-
traide et de fraternité, déclenché par
la Chaîne du Bonheur. Des entrepre-
neurs ont édifié de véritables halles
bâchées, comme au Comptoir suisse.
Des déménageurs assurent les trans-
ports et fournissent les caisses ; une
équipe de 250 volontaires, hommes et
femmes, s'affaire de 7 heures du ma-
tin à 7 heures du soir. Tout le monde
trie , cloue , entasse, nettoie les vête-
ments et tous les objet s qui parvien-
nent à Roger Nordmann. Dans la cour,
il y a des fourneau à gaz, à charbon ,
des poussettes, des meubles, des tables,
des lits, des lampadaires et sans cesse,
comme une chaine — un flot ininter-
rompu — des gens arrivent... surchargés
de paquets ; la maman tenant l'aîné
à la main, qui tient le cadet , et ainsi
de suite !... On vient en famille , par
bonté , par curiosité : c'est presqu 'un
pèlerinage !

Dimanche, on avait reçu pour plus
de 750.000 francs suisses ! Lausanne
seule en avait donné le tiers ! C'est une
émulation splendide , touchante. Mais
il faut voir ça de près pour en com-
prendre la véritable signification. Ce
n'est pas le superflu , c'est le nécessaire
que donnent tous ces braves gens, et
ils le font anonymement ; ils s'en vont
sur la pointe des pied s comme ils sont
venus. J'ai vu une petite fille apporter
sa poupée. Elle l'a embrassée bien ten-
drement ; une larme perlait à l'oeil
droit. Elle a dit à la dame à laquelle
elle la tendait : « H  faut en prendre
bien soin jusqu'à ce qu'elle parvienne
à une petite Italienne... » Puis elle a
sauté dans les bras de sa maman et
elle est partie sans regarder en arrière.

Dimanche soir , 18 wagons avaient
quitté la gare de Lausanne, représen-
tant plus de 170 tonnes de marchan-
dises. Et il en arrive toujours , tel le
flot qui ravagea la plaine du Pô ! « On
atteindra le milliard de lires » m'a dit
Nordmann, qui reste calme et souriant
au milieu de toute cette effervescence,
« et dites bien à vos aimables lecteurs

qu'ils n'ont plus même besoin de se
remémorer le numéro du compte de
chèque postal. Tous les préposés à tous
les bureaux de poste le savent Pa*
coeur et l'inscrivent bien volontiers
eux-mêmes. Juste la somme et « Chaî-
ne du Bonheur » suffiront ! » La com-
mission est faite !

Le souffle coupé...
Mais en voici une bien bonne et en-

core inédite. L'animateur de la Chaine
du Bonheur a été reçu à Rome, la se-
maine dernière comme un incompara-
ble bienfaiteur. On lui a réservé l'ac-
cueil le plus chaleureux. Le gouverne-
ment, la municipalité, la radio étaient
représentés au banquet qui lui fut of-

fert et au dessert duquel il allait re-
mettre le premier chèque de 15 mil-
lions. Ce fut la série des discours offi -
ciels et , tout à la fin , l'envoyé de Ra-
dio-Lausanne se lève, prononce son
laïus et prend dans son portefeuille
le précieux chèque pour le remettre
aux autorités. Hélas ! il ne s'y trouve
pas. Nordmann cherche, s'énerve, fouille
dans toutes ses poches, toujours pas
de chèque ! Vous voyez la tête des per-
sonnalités présentes et la sienne ! ! !
Alors, en évitant de s'affoler, notre
garçon réfléchit et tout soudain il pen-
se que ce « morceau de papier » est
peut-être resté dans son manteau. Où
est le manteau ? Au vestiaire ! On s'y
rue, et là , sous un amas de pardessus,
on retrouve le précieux vêtement. Ro-
ger fouille fiévreusement et... en retire
le chèque ! Vous devinez les soupirs
de soulagement et de joie. On s'est re-
mis à table et le « caffé risbreto » a
paru dix fols meilleur que d'ordinaire.
Quel apaisement ! ouiff !...

Première mondiale !

Et les lecteurs de l'« Impartial » au-
ron t droit à une primeur qui leur fera
plaisir. Le 15 décembre, l'émission de
la Chaine du Bonheur sera réservée
aux oeuvres suisses qui sont dans le
marasme depuis qu'on ne songe qu 'aux
sinistrés italiens. Ce j our-là on procé-
dera au « dépannage » de nos institu-
tions et la générosité à leur égard ne
fera certainement pas défaut. A cette
occasion , Nordmann entend lancer une
autre « première mondiale », un moyen
original et inédit d'envoyer son obole
avec le minimum de dérangement pour
le donateur . U espère obtenir d'ici là
la création du mandat téléphonique.
Cela ne dépend plus que de la direction
générale des P. T. T. et l'affaire est
dans le sac ! On appellera un numéro
spécial de la centrale ; l'appel sera
enregistré. La demoiselle prendra le
numéro de l'abonné et rappellera. A
ce moment, on indiquera la somme et
cette dernière sera portée en compte
sur le relevé mensuel. C'est simple
comme « chou », mais il fallait y pen-
ser. Nordmann compte voir affluer les
versements, grâce à ce système d'une
simplicité enfantine et aider ainsi nos
bonnes oeuvres helvétiques dans la
même mesure que les italiennes. Com-
me il faut être reconnaissant à cet
aimable peti t Fribourgeois (il vient de
fêter son 32e anniversaire) de tout ce
qu 'il entreprend pour soulager détres-
ses et misères !

SQUIBBS.

L ^hrotoiqtAe ^rtisfi^Mc
Exposition Marguerite Miéville

dans les Salons de la Fleur de Lys
Mlle Miéville continue à vouer à la

peinture un culte fructueux, et elle
présente aujourd'hui ses travaux, par-
ticulièrement nombreux et de genres
très divers. On ne saurait sans doute
définir la tendance de ce peintre, tel-
lement ses toiles de Paris diffèrent par
exemple de ses intérieurs ou ses fleurs
de ses portraits. On la sent soumise à
diverses influences, ce qui n'est pas
une critique puisque son dessin est
agréable, sa composition fort simple et
ses sujets sympathiques. Tout ce qu 'elle
peint a en effet une clarté de bon aloi ,
notamment ce balcon aux géraniums
rouges, ces tournesols, chrysanthèmes
ou pivoines blanches. Telle peinture
jurassienne parait avoir été un peu
impressionnée par l'ascétisme que l'on
prête à cette terre , qui ne l'est pas
tant. Mais tout révèle la grande sincé-
rité et l'application que met l'artiste à
dire les choses les plus simples dans
le langage qui leur convient et lui con-
vient aussi. Ses paysages de Paris bai-
gnent dans une lumière subtile, tandis
que la sévérité parfois touchante du
Valais a été justement ressentie, voir
la Croix. Enfin , signalons le grand pro-
jet de fresque, la Musique , symbolique
fort simple elle aussi, dansante et élé-
gante, d'un art que Mlle Miéville a étu-
dié à fon d , et con tinue de pratiquer
avec beaucoup de savoir et de talent.
C'est donc son amour pour l'art des
sons qu'elle exprime dans ce/lui des
couleurs, de la plus aimable manière.

K.

cnroîiioue neuciiaieioise
Les Ponts-de-Martel. — En faveur des

sinistrés d'Italie.
(Corr.) — Notre village a tenu, lui

aussi, à manifester sa sympathie agis-
sante pour les victimes des inonda-
tions en Italie. Mercerdi soir, en effet ,
le temple était le lieu de rendez-vous
d'une grande affluence qui entendit
tour à tour les sociétés locales lors d'un
très beau programme (Fanfare « Sain-
te-Cécile », « Fanfare de la Croix-
Bleue », « Echo de la Montagne », « Ar-
mée du Salut », « Choeur mixte natio-
nal ») .

M. John Perret , président de commu-
ne, eut des paroles de reconnaissance
à l'adresse de tous, exécutants et par-
ticipants, tandis que le pasteur Perret
prononçait le message de l'église.

Une somme magnifique a été récol-
tée. De plus, les dons en nature, grou-
pés par les sous-officiers du Corps des
sapeurs-pompiers, ont été très nom-
breux.

Une importante contribution
à la sécurité en automobile

C'est un inventeur suisse qui l'apporte
« Des milliers de victimes en puissan-

ce d'accidents de la circulation pour-
ront être sauvées en équipant les au-
tomobiles d'un petit dispositif peu coû-
teux : il ne coûterait que quelque 35
francs. »

C'est ce qu'affirme l'inventeur suisse
Jakob Grossweiler, de Dubendorf , près
de Zurich. Son invention, consistant à
relier les pédales du frein et de l'accé-
lérateur pour réduire la distance que
parcourt une auto avant de s'arrêter en
diminuant le temps de la réaction du
chauffeur.

« Il s'agit de la contribution la plus
importante à la sécurité en automobile
depuis l'introduction du frein sur les
quatre roues », déclare Grossweiler, qui
appartient aux services techniques de
la police de la circulation de Zurich.

Une démonstration de son invention
sur sa propre conduite intérieure a
montré qu'elle marchait parfaitement,
mais que les débutants auraient quel-
que peine à passer des deux pédales à
la pédale unique.

La voiture de Grossweiler, ainsi
qu'une vingtaine d'autres voitures ex-
périmentales, ont été gratifiées par la
police d'une plaque spéciale avertis-
sant les autres chauffeurs de faire
attention parce que la voiture qui les
précède s'arrête plus rapidement que
les leurs.

Selon Grossweiler, la pédale unique
évite, au moment du danger, au chauf-
feur de perdre du temps en déplaçant
son pied du champignon au frein. H
s'ensuit que la piste de freinage se
trouve réduite de 6 m. 60 à 40 km./h.,
de 10 m. 80 à 65 km./h. et de 16 m. 20
à 100 km./h. Les statistiques de la po-
lice montrent que, dans ces conditions,
80 % des accidents d'automobiles se-
raient évités.

Le classique champignon a été sup-
primé sur la voiture de Grossweiler.
Une nouvelle pédale d'accélération est
montée sur celle du frein, sur laquelle
le pied demeure constamment. L'accé-
lération est obtenue en effectuant une
pression avec le talon sur le nouvel ac-
célérateur, le frein étant mis en action
par la plante du pied. Lorsque l'on
freine , l'arrivée des gaz est arrêtée par
un dispositif hydraulique.

« Un avantage supplémentaire de
mon système, déclare l'inventeur, est
que, en cas de choc soudain, le chauf-
feur freine au lieu d'accélérer. Lors-
qu'un choc se produit, le conducteur
étire automatiquement ses jambes, ce
qui se traduit par une accélération sur
une voiture ordinaire et par un frei-
nage avec le mien. En outre, mon in-
vention accroît le confort du chauffeur
en lui évitant quelques 5000 déplace-
ments de pied par journée passée au
volant. »

Petit billet loclois
De notre correspondant du Locle :
Une réussite, ce 800e. — Maigre les

frais considérables occasionnés par l'ex-
position , les fêtes du 800e anniversaire
du Locle ont bouclé leurs comptes par
un. boni (que les organisateurs esti-
ment « modeste») . Cette conclusion,
fort réjouissante en elle-même, est due
à l'idée géniale qu'a eue le promoteur
de « l'écu du 800e ». Celui-ci a laissé,
croyons-nous, un bénéfice de l'ordre de
15.000 francs.

Le comité a décidé de distribuer en
partie cette manne : 1000 fr. aux Jeu-
nesses musicales pour l'acquisition d'un
piano de concert, 1000 fr. à l'Hôpital ,
500 fr. à la Crèche et 500 fr. à l'Asile
des Billodes. Et il y a un solde ! lequel
ira à un fonds spécial créé en vue de
couvrir partiellement d'éventuels défi-
cits de manifestations du même genre.
(On ne saurait être trop prévoyant.)

Parlons-en, de ce piano... — M. A.
Hunziker , professeur , l'acti f animateur
des Jeunesses musicales au Locle, a mis
sous son bonnet de doter notre ville
du piano de concert qui lui fait dé-
faut. Il a multiplié les démarches tant
auprès des autorités que des indus-
triels ; l'Etat de Neuchâtel n'a pas été
insensible, ni le Conseil communal et
comme la Société de Musique s'est as-
sociée à cette louable initiative, on a

déj à recueilli, parait-il , une quinzaine
de billets (des gros !) si bien que le
projet , qui ne date que de quelques
semaines, va bientôt devenir réalité.
Bravo !

Sombre dimanche... — En dépit du
temps couvert, les philatélistes avaient,
dimanche, arboré leur plus gracieux
sourire. N'était-ce pas leur dimanche,
en l'occurrence la Journée du timbre ?
La société locale n'avait pas oublié
cette date et tous les amateurs qui se
rendirent à l'Hôtel des Trois Rois pu-
rent admirer- une collection de timbres
suisses, depuis les « 4+6 » de Zurich et
le « double de Genève », sans oublier
la fameuse « Basler Taube », qui n'est
pas la plus chère , d'ailleurs, jusqu 'aux
dernières émissions en passant par la
gamme de tous les Pro Juventute, si
finement imprimés par la maison Cour-
voisier, spécialiste dans ce domaine.

Cette exposition était très réussie et
nous en félicitons les organisateurs.
Signalons-leur, cependant, que leur in-
vitation au correspondant de l'Impar
ne lui est parvenue que... lundi matin.
S'il n'avait pas été lui-même un « mor-
du », il n'aurait pu y répondre !

Alerte. — L'incident classique : des
cendres encore trop chaudes déposées
dans un carton et la fumée qui se dé-
gage bientôt fait alerter les premiers
secours. Cette fois-ci, il n'y eut pas
de dégâts, mais ce n'est pas toujours
le cas, hélas ! L'imprudent garçon de
laboratoire n'y coupera pas, cependant,
de ses vingt francs d'amende (c'est le
tarif minimum, parait-il).

m̂ Ĵf LA 
CAP0RAL EST UNE é Ê̂KÊ/. '[j§§r CIGARETTE DE GOUT

MWÊËm FRAN CAIS EN V RAI tff^J^  ̂ TABAC CAP ORAL UU>> j

\\i\A\o et tcic^iffwsioK
Mardi 4 décembre

Sottens : 12.15 Mus. enreg. 12.30 Ac-
cordéon (disques) . 12.45 Signal horaire.
Informations. 12.55 Disques. 13.00 Le
bonjour de Jack Rollan. 13.10 Enregis-
trements nouveaux. 13.30 Compositeurs
et interprètes du Canada. 16.29 L'heure.
Emission commune. 17.30 Musique en-
registrée. 17.40 Le Thibet, documen-
taire. 18.25 Disques. 18.30 Dans le mon-
de méconnu des bêtes. 18.35 Disques.
18.55 Le micro dans la vie. 19.13 L'heu-
re. Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 A la lanterne ! 20.05 Jouez
avec nous ! 20.30 Théâtre : Lyncée.
22.30 Informations. 22.35 Assemblée de
l'ONU. 22.40 Odes à la Nature. 23.00
Radio-Lausanne vous dit bonsoir !

Beromunster : 12.30 Informations.
12.40 Musique récréative. 13.30 «An der
Rand geschrieben ». 13.40 Piano. 14.05
danses slaves et nord. 16.00 Concerto,
Krumpholz. 16.15 Lecture. 16.29 L'heu-
re. Emission commune. 17.30 Causerie.
17.50 Orchestre à cordes. 18.05 A la mé-
moire 'de Verdi. 18.45 Causerie. 19.00
Musique pop. espagnole. 19.30 Echos du
temps. 19.55 Disques. 20.00 Causerie.
20.20 Concert symphonique : Orchestre
de Berne. 22.15 Informations. 22.10 La
divorce en Suisse.

Mercredi 5 décembre
Sottens : Gymnastique. 7.10 Le bon-

jour de Charlotte Lysès. 7.15 Informa-
tions. L'heure. 7.20 Pages joyeuses de
Mozart et de Rameau. 9.15 Emission
radio-scolaire. 10.40 Sonate No 8, op.
13, Beethoven. 11.00 Emission commune.
11.45 Vies intimes, vies romanesques.
11.55 La valse à l'Opéra. 12.15 Jazz
symphonique. 12.25 Le rail, la route, les
ailes. 12.45 Signal horaire. Informations.
12.55 Messages secrets. 13.05 En avant
la musique. 14.00 Instruction civique.
16.00 L'Université des ondes. 16.29 Si-
gnal horaire. Emission commune. 17.30
La rencontre des isolés. 18.00 Le ren-
dez-vous des benjamins. 18.30 La fem-
me dans la vie. 18.45 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.13 L'heure. Informations.
19.25 Point de vue de la Suisse. 19.35
Sur deux notes. 20.00 Questionnez, on
vous répondra. 20.15 Marche chinoise,
Igor Strawinsky. 20.20 Nouvelles du
monde des lettres. 20.30 Orchestre de
la Suisse romande : Philémon et Bau-
cis. 21.30 Boîte aux lettres musicale.
21.45 Oeuvres pour piano. 22.10 Emis-
sion des Jeunesses musicales. 22.30 In-
formations. 22.35 Assemblée de l'ONU.
22.40 Enregistrements de musique lé-
gère.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 7.00 Informations. 7.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Piano. 12.29 L'heure. Informations. 12.40
Radio-Orchestre. 13.25 Encore j amais
vu. 13.55 Violoncelle. 14.00 Femmes de
notre temps. 16.00 « Wir kommen zu
Dir». 16.29 L'heure. Emission commune.
18.00 Musique tzigane. 18.35 « Pot au
feu ». 19.00 Mélodies. 19.30 Echos du
temps. 19.55 Festival populaire. 20.10
Théâtre. 21.10 Violons. 21.15 Concert
par les maîtres pianistes. 22.15 Infor-
mations. 22.20 Le divorce en Suisse.

— Pour le même prix nous livrons
une . liste de réponses que Madame
pourra utiliser si Monsieur se plaint
du prix...

Tout compris !
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Avez-vous peur
que des lunettes vous défigu-
rent ? Cela ne devrait en au-
cun cas vous empêcher d'en
porter si vous en avez besoin .
L'optique moderne crée pour
chaque visage et pour chaque
vue les lunettes exactement
adaptées. Le spécialiste expé-
rimenté vous servira bien.

BERG
Optique — Photo — Ciné
Léopold-Robert 64 Téléphone 2.43.20

V. J

r ' ¦>

Je soussignée avise mon honorable
clientèle que j 'ai remis le ler dé-
cembre mon commerce de

LAITERIE-EPICERIE
rue de la Paix 61, à
M. EDMOND VUILLEUMIER.
Je profi te de l'occasion pour remer-
cier tous mes clients qui m'ont ho-
noré de leur confiance et les pri e
de reporter celle-ci sur mon succès-
SBUT

N. F A I V R E T .
Je me réfère à l'avis ci-dessus et
informe l'honorable clientèle de
Mme N. FAIVRET,
et le public en général que j' ai re-
pris dès le ler décembre le commer-
ce de

LAITERIE-EPICERIE
rue de la Paix 61.
Par un sercice rapide et conscien-
cieux, j' espère mériter la confiance
que je  sollicite.

Edmond V U I L L E U M I E R .
Tél. 2 31 95 S.E.N. & J . 5 %

Service à domicile

j

Terrain
Industriel cherche à acheter un terrain
sur la commune de La Chaux-de-Fonds
de minimum 1500 m3. Démolition pas
exclue.

Offres sous chiffre M. E. 22351, au
bureau de L'Impartial.

| Théâtre de La cnauK de-Fonds |
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Lundi 10 décembre, à 20 h. 15 précises
Montag den 10. Dezember, 20.15 Uhr

Grand gala d 'Opéra
Grosses Operngastspiel *

I

des
Stadtebundtheaters Blel - Solothurn

(Dir. Léo DELSEN) i

I
Die Entfuhrung
aus dem Sérail I

L'EÎILÈUEIÏiEÏ U AU SÉRAIL '

I 

Opéra-comique de Mozart j
avec ! ;

Ruth Paehe — Friedrich NIDÉÏZKT !
Oerd BLOCK — Richard FRANZE
Pavel MIROW — Siegfried AUER

I

Ria POHL — URBAN
Chef d'orchestre : Peter MAAG j

Prix des places : de Pr. 2.50 à Fr. 8.— ¦
Parterres : Fr. 7.— (taxe comprise

Location ouverte mercredi 5 décembre, pour !_ les Amis du Théâtre, dès jeudi 6 pour le
publie, au magasin de tabacs du Théâtre, j

i tél. 2 25 15. !

Les fiancés soucieux
de leur avenir savent

que lorsqu'ils choisi-
ront leurs meubles, ils
les voudront de quali-
té, afin qu'ils durent
toute une vie... c'est
pourquoi ils les achè-
teront chez

Neuchâtel
qui allie la qualité au
bas prix.

Services à thé , café — Plats — Coupes
Porcelaine — Services à liqueurs

Vases à fleurs - Coutellerie - Etains

A* s W* Kaufmann
La Chaux-de-Fonds

Rue du Marché 8-10 Tél. (039) 2.10.56 (3 lignes)

Vendeuse
qualifiée et de bonne présentation est
demandée pour tout de suite. — Se
présenter au magasin

"Canton
C H A P E L L E R I E  - F O U R R U R E S
Rue Léopold-Robert 29

/Â  ryf \ / wu/l **'-"
/ / / / / /  \ ^a  ̂ "̂  • • • 'I n'y a rien de mieux qu'une

Sam la caoutchouc oftra t ment doublés, garantis im-

ita produit de qualité de la première fabrique Suisse de chaussures en caoutchouc

1W £ T t  0 F ê  JS Rue Léopold-Robert 58

__________________________ La Chaux-de-Fonds
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Comptabilité
Fonctionnaire retraité en-
treprendrait tenue de
comptes chez médecin , né-
gociant ou petit industriel
à raison de quelques heu-
res par semaine.
Offres sous chiffre F. C.
22324 au bureau de L'Im-
partial.

Jeune mécanicien
de précision cherche

changement de situation .
Offres sous chiffre L. G. 22367.

au bureau de L'Impartial.

_______L1 wmmmk

Tk m. RENIéE ]
i JULE / LUTHY BALANCE , 5 J

Pour vos cadeaux de fin d'année !

Notre devise :

QiM\\\\é avant tout

POUR MESSIEURS

Cxnemiserie
Popeline - Molleton

Ville et sport

Ytowneterie

Sous-vêtements

«fA/jAWiAS

filets (sp encers)
Modèles exclusifs

Magnifique collection

Yuixovers
laine

Cj iiets sp ort
Airdress - Lumberjack

L *osturnes À entraînement
<T . , »

,f IvAitung
Migasole imperméable et 7 usa

(cravates
Choix superbe

YZretelles '
Ceintures

Fantaisie, cuir et élastique

ÇJAH IS
Peau, fourrés et tricot

'VrtoMcnoirs

-£chnrp es
Laine fantaisie

(chaussettes - Chaussons

Y&ns sp ort
La maison sérieuse et réputée pour la qualité

Magasin ouvert les dimanches.
16 et 23 décembre

ON RÉSERVE POUR LES FÊTES

fcm ¦¦¦ IIIIIIII ¦ m ¦¦¦¦mu IIIIIII m

N'oubliez pas le 6 décembre, jour de la

&l\\tot-(V [\CO\i\S
commandez les hommes de pâte,

biscômes, Saint-Nicolas et sujets en
chocolat ou en massepain , à la

Boulangerie - Pâtisserie

R. Schultz
Progrès 89 Tél. 2.29.38

Service soigné On porte à domicile

Pour verres de montres
plexiglas, on demande de
suite un

ouvrier (ère)
qualifié et un

polisseur (euse)
On mettrait éventuelle-
ment au courant. — S'adr.
à l'atelier, rue du Succès 9.

ON DEMANDE

Horiogercomplei
Acheveur

d'échappement

Jeune personne
au courant des petits tra-
vaux d'atelier.

Se présenter de 17 à 18
heures à l'adresse A.
Bourquin, horlogerie, Ja-
cob-Brandt 61. 22319

Remunieur
de chronographes
consciencieux entrepren-
draient encore quelques
s é r i e s  de remontages.
Travail propre et soigné.
Paire offres sous chiffre
D. Z. 22330, au bureau de
L'Impartial.

Jeune homme
cherche place comme ma-
noeuvre ou commissionnai-
re dans fabrique de la
place. — Paire offre sous
chiffre N G 22195 au bu-
reau de L'Impartial.

Employée de maison
sachant cuire, au courant
des travaux d'un ménage
soigné, demandée pour
date à convenir. S'adr.
Madame Henri Bloch, T.-
Allemand 45.

Tél. 2 27 43. 22341

On demande à louer

chambre meublée
S'adresser à SADAMEL,
Jardinière 149a.

A vendre
un train électrique
monté sur plateau avec
tous accessoires,
un pick-up automatique,
un moteur 2 C. V.
Le tout en parfait état

S'adresser après 18 h.
rue du Pont 4, au ler
étage. 22336

Occasion!
A vendre jeu de football
sur pied outils de régleuse
et établi portatif. — S'adr.
rue du Parc 6, au rez-de-
chaussée, à gauche, après
18 heures.

Tapis
A vendre, un indien fait
à la mata, pure laine, avec
trois grandes descentes de
lit assorties. — S'adresser
rue de la Serre 11 bis, au
ler étage, à droite.

Lises « L 'Impartial >



L'actualité suisse
La répartition

du mélange-Benzine
Les acheteurs par wagons-citernes,
détenteurs de colonnes, exigent

la suppression immédiate des abus
et irrégularités

BERNE, 4. — Dans sa très nombreuse
assemblée générale tenue le 30 novem-
bre 1951 à Zurich, la Société coopéra-
tive des acheteurs par wagons-citernes
de carburants liquides, qui font partie
de l'industrie suisse des garages, a pris
position au sujet des problèmes que
pose actuellement le mélange des car-
burants indigènes. Elle condamne à
l'unanimité les prescriptions d'ordre
émises pour la période actuelle de mé-
lange par Carbura, prescriptions qui
n'étant ni rationnelles ni complètes
créent deux sortes de droit , au grand
détriment des détenteurs de colonnes
distributrices et des garagistes. Pour
ce motif , les acheteurs par wagons-ci-
ternes se déclarent solidaires avec l'ac-
tion de défense déclenchée spontané-
ment par les garagistes de Genève.

Ils attendent des autorités fédérales
qu'elles avisent sans délai aux mesu-
res nécessaires pour mettre fin à l'iné-
galité de droit créée par CARBURA et
interviennent auprès de celle-ci afin
qu'elle renonce immédiatement à toute
sanction, en particulier à celles qui
auraient été prises contre les garagis-
tes genevois. Les autorités auraient la
possibilité de supprimer l'inégalité de
droit :
1. En décrétant avec effet immédiat

l'obligation de mélange pour tous
les stocks de benzine que possèdent
les consommateurs auxquels les
membres de CARBURA ont livré de
l'essence ces trois derniers mois.

2. En promulguant immédiatement une
loi aux termes de laquelle, pendant
les périodes de mélange fixées offi-
ciellement, tous les véhicules auto-
mobiles roulant en Suisse à la ben-
zine (sauf ceux qui ont des moteurs
à deux temps) ne peuvent utiliser
que le mélange-benzine.

L'assemblée générale ju ge en outre
que la situation actuelle dans le sec-
teur du mélange-benzine présente une
telle importance que, dans l'intérêt gé-
néral , les mesures prises par Carbura
devraient être soumises au Parlement
dans sa prochaine session.

Elle décide enfin, à l'unanimité, de
charger l'Union des garagistes suisses
de renseigner en détail l'opinion pu-
blique sur cette affaire.

BERNE , 4. — Ag. — Voici la répar ti-
tion des suffrages pour les élections
municipales à Berne (entre parenthè-
ses les chiffres de 1947) :
Parti socialiste lib. 49.855 (69.421)
Alliance des indép. 144.425 (171.392)
Parti pop. évangél. 54.336 (44.674)
Parti du travail 28.592 (68.256)
Parti radical dém. 530.118 (523.722)
Parti bourgeois 498.946 (488.840)
Parti social dém. 988.441 (978.015)
Total des suffrages 2.294.713 (2.389.436)
Bulletins blancs 13.527
Total des voix 2.308.240

Elections municipales à Berne

FRIBOURG, 4. — Voici les résultats
provisoires susceptibles d'être encore
modifiés des élections au Grand Con-
seil fribourgeois :

Conservateurs 80, radicaux 36, agra-
riens 9, socialistes 6, total 131 sièges.

L'ancien Grand Conseil était formé
de 127 députés et se composait de 79
conservateurs, 32 radicaux, 3 agrariens
et 13 socialistes.

Selon les résultats provisoires, les
conservateurs gagnent un siège, les
radicaux 4 et les agrariens 6, tandis
que les socialistes en perdent 7.

Grand Conseil fribourgeois :
résultats provisoires

Malveillance ?

NIEDERBIPP, 3. — Ag. — Un incen-
die a éclaté dimanche vers minuit à
l'auberge « Zum Bâren ». Le feu s'est
déclaré dans la grange qui a complè-
tement été consumée, puis s'est rapi-
dement propagé à l'auberge dont la
toiture a été entièrement détruite.
Grâce à la prompte intervention des
pompiers, le café-restaurant et les ap-
partements ont pu être préservés. Ce-
pendant, l'eau y a fait de gros dégâts.
Le bétail et le mobilier ont pu être éga-
lement sauvés.

Au cours des opérations de sauve-
tage, un pompier a été victime d'une
asphyxie et a dû être transporté à
l'hôpital.

On ne connaît pas encore les causes
tlu sinistre, mais l'on suppose qu 'il s'a-
git d'un acte de malveillance. C'est le
septième incendie qui éclate à Nieder-
bipp en peu de temps. Le « Bâren »
était une vieille auberge qui avait été
rénovée il y a peu d'années.

Nouvel incendie
à Niederbipp

Chroniaue neuchâteloise
Au Conseil général de Neuchâtel

(Corr.) — Le Conseil général de
Neuchâtel s'est réuni hier soir pour
examiner plusieurs projets du Conseil
communal concernant notamment la
vente de quatre immeubles apparte-
nant à la commune, situés entre la
ruelle Dublé et la rue du Temple-Neuf
et qu'un groupe se propose d'acheter,
de démolir et de remplacer par un
groupe de maisons neuves. Cette cons-
truction nécessiterait une modification
du plan d'alignement.

Le conseil a examiné également l'im-
portant problème de l'aide à la cons-
truction de maisons à loyers modestes,
construction demandée avec insistance
pour les « économiquement faibles ».

Au-dessus de Lignières

(Corr.) — En faisant sa tournée ha-
bituelle , le facteur de Clémesin, intri-
gué par des pas qui, sur la neige , pa-
raissaient se diriger vers le chalet que
le Ski-Club de Dombresson possède
dans la région , se rendit compte qu'un
homme s'était introduit dans la mai-
son.

D'avertir aussitôt la gendarmerie
qui, se rendant sur place, constata en
effet que le chalet avait été cambriolé
et qu'un malandrin avait fai t main
basse sur maints objets . Hélas ! l'hom-
me avait pris la fuite.

Grâce toujours aux traces laissées
sur la neige , on put se rendre compte
que le cambrioleur s'était rendu dans
la direction de la métairie de l'Ile.
La poursuite se continua et , finale-
ment, l'homme fut  arrêté au-dessus de
Lignières où il se rendit sans résis-
tance et fit des aveux complets . Il s'a-
git d'un nommé J. R., habitant Neu-
châtel et né en 1924, qui a reconnu
également d'autres cambriolages de
chalets, notamment dans la région de
Chaumont.

Un cambrioleur de chalets
arrêté

La Chaux-de-Fonds
Beau jubilé de travail.

La Fabrique de boites or Jean Hum-
bert a fêté d'une manière tout intime
les 50 ans d'activité d'un de ses em-
ployés, M. Georges Prétôt. Doubs 5, en-
tré à son service le 28 novembre 1901.
Une magnifique récompense a été re-
mise au jubilaire que nous félicitons
à notre tour .

La situation du marché du travail à
La Chaux-de-Fonds, au mols de

novembre 1951
L'Office du travail de notre ville a

effectué en novembre 48 placements ,
ceux de 24 hommes dans les branches
d'activité les plus diverses et de 24
femmes, la plupart dans le service de
maison.

La situation demeure toujours très
favorable quoique le nombre des de-
mandes de places, comme cela se pro-
duit régulièrement à cette saison , se
soit légèrement accru. En effet le nom-
bre des places demandées s'est accru
de 6 imités, passant de 10, solde à fin
octobre à 16, solde à fin novembre. Il
y a un an les nombres correspondants
étaient de 41 et 90.

Quant aux offres de places leur
nombre a aussi une tendance à s'ac-
croître puisque d'un solde de 34 à fin
octobre on passe à un solde de 38 à fin
novembre. Ainsi depuis sept mois le
nombre des places offertes l'emporte
régulièrement sur celui des places de-
mandées ce qui est le plus sûr indice
du haut degré d'occupation de la
main-d'oeuvre dans tous les secteurs
de l'activité professionnelle.

A l'extérieur
L'arrivée du chancelier Adenauer

à Londres
LONDRES, 4. — United Press. —

L'avion à bord duquel se trouvait le
chancelier Adenauer est arrivé deux
heures plus tard à l'aérodrome de Lon-
dres, vu les conditions atmosphériques.

En Corée
Les communistes reprennent une tle

WASHINGTON, 4. — Reuter. — Les
autorités navales américaines annon-
cent qu'une unité chinoise a réussi
malgré te résistance de trois «navires
de guerre' du Commonwealth et de
porte-avions américains, à chasser les
partisans sud-coréens de l'île de Tae-
wha. Cette île se trouve à l'embouchure
du fleuve Yalou. Radio Pyongyang
annonce lundi que les communistes ont
en effet repris l'île et ont tué toute la
garnison composée de 500 Américains
et Sud-Coréens.

Les inondations sont en décroissance
dans la plaine du Pô. Les habitants regagnent, par milliers, leurs demeures

ROVIGO, 4. — Reuter . — Les inon-
dations dans la plaine du Pô sont en
décroissance. Les jour s qui ont suivi
le point culminant de la crue accu-
saient un sol submergé de 1500 km.
carrés. Il s'agissait, bien entendu , de
terres cultivées. Lundi matin, plus de
100 km. carrés étaient libérés d'eau.
Les habitants des régions sinistrées
rentrent par milliers dans leurs de-
meures.

Le sol est recouvert d'une boue
épaisse et profonde , ce qui rend pres-
que impossible tout trafic. Du person-
nel technique des armées italienne ,
française , britannique et américaine
est en train de construire des ponts
de fortune , la communication directe
entre Rovigo et Adria, la seconde loca-
lité en importance de la parue basse
du Pô qui fut inondée , a été pendant
plus de 14 jours complètement coupée
du reste du monde.

M. Spataro, ministre italien des P-
T. T., est arrivé lundi à Adria. Près de
200.000 personnes ont dû évacuer les
lieux à la suite des inondations. Le
nombre des morts n'a pas encore pu

PARIS, 4. — Selon une dépèche
de Faenza, le sismologue Bendandi
déclare que les récentes inonda-
tions dans le nord-est de l'Italie
ont été provoquées par un mou-
vement tellurique qui a eu pour
effet de soulever la section cen-
trale de la vallée du Pô et d'abais-
ser sa partie orientale. ,

Bendandi, spécialiste dans la pré-
vision de tremblements de terre,
avait annoncé le soulèvement de
la portion centrale de la vallée du
Pô voici trois semaines, peu avant
les grandes inondations. Mais la
plupart des spécialistes avaient
protesté contre ses déclarations,
en affirmant que de telles trans-
formations de I'écorce terrestre ne
pourraient se produire sans ame-
ner de violentes répercussions.
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La crue du Pô a-t-elle été
provoquée par un mouvement

tellurique ?

petit Jeno fuit amené au trop célèbre
camp de la mort d'Auschwitz, en Si-
lésie, où sa mère fut mise à mort et
son père succomba à l'impitoyable tra-
vail forcé.

Quant à Lenyei, il fut épargn é uni-
quement parce que le commandant du
camp aimait à l'entendre jouer. «Je
dois probablement ma vie à la Troi-
sième Sonate de Chopin », déslara l'ar-
tiste, interviewé à Paris.

Lorsque les années soviétiques pé-
nétrèrent en Allemagne, Lenyei fut
délivré et envoyé en Suisse , où il étu-
dia au Conservatoire de Genève, avec
Mme Cheridjian comme professeur.

Il fut « découvert » par Igor Astrow,
lui-même pianiste célèbre et compo-
siteur , élève de Serge Prokofiev. Astrow
est lui aussi, accessoirement, interprète
aux Nations Unies.

Ce qui fut le plus remarqué lors du
concert qu 'il donna récemment fut que
Jeno Lenyei arrive à rendre de façon
parfaite des oeuvres aussi difficiles que
« Feux d'artifice » de Debussy, par
exemple.

PARIS, 4. — APP. — Une instruction
de l'Office des changes est en voie de
préparation en vue de soumettre à des
conditions plus sévères que par le pas-
sé la délivrance de francs suisses aux
frontaliers. Pour empêcher les f rau-
deurs de tourner trop facilement les
nouvelles dispositions , l 'Of f ice  des
changes considérerait comme fronta-
liers non seulement les travailleurs ou
les hommes d' a f fa i res  qui résident dans
les départements limitrophes , mais en
outre ceux des départements voisins.

Les frontaliers
et la délivrance

des francs suisses

être établi. Des équipes de secours ont
trouvé les corps de 19 femmes et en-
fants. Il s'agit des occupants d'un gros
camion emporté par les flots et dans
lequel une centaine de personnes au-
raient pris place . Quinze d'entre elles
ont pu être sauvées.

Deux cent trois morts...
ROME, 4. — AFP. — C'est à 203

morts que s'élèverait le nombre des
victimes des inondations de la vallée
du Pô, selon un premier bilan établi
après une enquête sommaire effectuée
dans les communes éprouvées.

On précise d'autre part que 81 per-
sonnes ont été englouties avec le ca-
mion qui a été surpris par la rupture
de la digue d'Occhiobello.

Enfin , on apprend que pour éviter
les dangers de contagion, on a com-
mencé à détruire au lance-flammes les
cadavres des animaux noyés.

du 4 décembre 1951

Cours du
Zurich : 

3 A
Obligations

3Vt % Fédéral 41 ,„ ,
M % Féd. 45/juin 1°3 102 90d

ï',4 % Féd. 46/déc. ,0Î05  1e3

204 % Fédéral 50 98.90 98.90

Actions

B. Com. de Bâle 336 33é

Banque Fédérale 205 204
Union B. Suisses 1060 1055
Société B. Suisse 885 883
Crédit Suisse . . 892 893
Contl Linoléum 283 285
Electro Watt . . 842 844
Interhandel . . .  943 941
Motor Colombus . 798 d 800 o
S. A. E. G. Sér. 1 47 47
Indelec . . . .  327 330
Italo-Suisse prlor. 83 d 81 d
Réassurances . . 6100 6100
Winterthour Ace. 4825 4800 d
Zurich Assuranc. 8000 d 8040
Aar-Tessln , _ . 1220 1220
Saurer , . ¦ . , 1025 1020

Zurich : Cou" du

Actions 3 4

Aluminium .- = .- 2575 2375
Bally 780 776 d
Brown-Boverl . . 1066 1162
Fischer 1150 1145 d
Lonza '15 d 914 d

Nestlé Aliment. . 1754 17"
Sulzer 2085 2075

Baltimore . . . .  » ,J>1*
Pennsylvanie . . 811'- 79 ','

ex

Italo-Argentlna . . »* »

Royal Dutch . . . "8™ iui

Sodec 29 29%
Standard-OII . . . s11 311

Union Carbide C. 249 250 o
Du Pont de Nem. 582 390
Eastman Kodak . 21' 218

General Electric. . 245 245
General Motors . 226 225
Internat. Nickel . 181 380
Kennecott . . . .  385 388%
Montgemery W. . 304 303
National Dlstlllers 143 143%
Allumettes B. . . 4314 43:!i
Un. States Steel . '78 177
AMCA . . . .  $ 32.15 32.75
SAFIT . . . .  £ 11.1-6 11.2.0
FONSA c. préc. . 132 132%
SIMA . , , , . 1022 1022

Genève : Cou" tiu

Actions 3 4

Aramayo . ¦ a i 26% 27
Chartered . . » 40 39%d
Azote . . . i i  — —
Caoutchoucs . ,- 65 65 d
Sipef . . . , « 31 d 30 d
Securltles ord. ¦ s 129% 131
Canadian Pacific 137 137
Inst. Phys. au p. . 272 277
Sécheron, nom. . 470 475 d
Separator . . .  160 d 160 d
S. K. F. . . . » 244 ?4é

Bâle :
Ciba . . . . . .  2875 2875
Schappe . . . .  1015 1015
Sandoz 3650 3635
Hoffmann-La R. . . 5980 3985

Billets étrangers: Dem. Offre
Francs français . n.99 1.01%
Livres Sterling . . 10.20 10.34
Dollars U. S. A. . 4.35% 4.37%
Francs belges . . 7.90 8.10
Florins hollandais* 105.50 105.50
Lires Italiennes . 0.62 0.64%
Marks allemands . 84.— 86.—

Bulletin communiqué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le j o u r n a lj

La médecine en URSS
Le Dr M. Blanchi, qui a fait récemment

un voyage en URSS, parlera mercredi 5
décembre à 20 h. 30 à l'Amphithéâtre clu
Collège primaire de la médecine en URSS.
Sa conférence sera complétée par deux
remarquables films scientifiques très ré-
cents, parlés français, dont l'un « La
cellule vivante » montre la formation et
la multiplication des cellules, et dont le
second « Les sources de la vérité » pré-
sente les travaux du grand savant Pavlov
sur les instincts et les réflexes chez les
animaux. Ce film fit sensation au 2e con-
grès internationl du film culturel à Berne,
en mai 1950 et la presse en reconnut
unanimement la valeur et la conception
aussi captivante qu'instructive.

BULLETIN TOURISTIQUE

A. C.S.- L'IMPÀRTIAl
Mardi 4 décembre

Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Verglas, prudence.
La Cibourg; : Chaînes recommandées.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles — La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2 26 83. Adm. Otto Peter.

m> >- Dans « PARIS-MATCH»: Les
reporters de « PARIS-MATCH » dans
la vallée du Rhône. — Les photos les
plus dramatiques des inondations. —
L'article de Raymond CARTIER : Les
Russes ont perdu la guerre de Corée à
Washington. — La dernière nuit de
Margaret à Paris.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il fau t  que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l ' intestin. Si cette bile arrive mal.
vos al iments  ne se digèrent pas. Des gaz voua
gonflent , vous êtes constipé !

Les laxat i fs  ne sont pas toujours indiqués. Une
selle forcée n 'a t t e in t  pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE: facilitent le-
libre a f f lux  de bile qui est nécessaire â vos in.
lestins. Végétales, douces, elles font  couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour te Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (LCA. compris).

Après l'accident ferroviaire
de Bevaix

(Corr.) — Le violent télescopage qui
s'est produit hier matin à la gare de
Bevaix a causé dans toute la région
une émotion compréhensible et qui
s'est traduite, durant toute la journée ,
par un afflux de curieux sur les lieux
de l'accident.

L'enquête technique qui , conjointe-
ment à l'enquête juridique a été ou-
verte aussitôt, a permis d'établir les
circonstances du tamponnement. A
7 h. 20, le train de marchandises 558,
parti de Neuchâtel peu auparavant à
destination de Renens, devait être dé-
passé à Gorgier par le train de voya-
geurs Neuchâtel-Lausanne 1510. En
raison d'un léger retard , il demeura en
gare de Bevaix où — pour laisser la voie
libre à un train de voyageurs arrivant
de Lausanne — on fit passer le convoi
de marchandises sur la voie occupée
déjà par le train 1510.

Un choc violent
Le mécanicien de la locomotive re-

morquant les wagons de marchandises,
M. Kuenzi, ne vit pas le signal de cou-
verture du train 1510 et vint jeter sa
machine contre l'arrière de celui-ci.
Bien que la vitesse fût réduite, le choc
fut violent et quatre wagons s'embou-
tirent littéralement les uns dans les
autres. Le fait que les deux derniers
wagons du train omnibus 1510 étaient
des wagons de marchandises a évidem-
ment évité qu'on ait à déplorer un plus
grand nombre de blessés. Il n'empêche
que seize personnes subirent plus ou
moins gravement les effets de ce tam-
ponnement.

Durant que les secours s'organisaient
aussitôt et qu'on alertait la gare cen-
trale de Neuchâtel, le Dr de Wyss, de
Saint-Aubin — qu'on avait mandé —
procédait aux premiers soins. Les six
blessés qui semblaient les plus atteints
furent tranportés soit à l'hôpital de la
Béroche, soit à l'hôpital des Cadolles
à Neuchâtel, soit encore à l'hôpital
Pourtalès, par les soins de l'ambulance
de la police locale de Neuchâtel, de
l'ambulance Patthey et des transports
de la Béroche. Ces blessés sont MM. M.
Dougoud , monteur P. T. T., domicilié
rue Purry 8 à Neuchâtel , Willy Riat ,
voyageur de commerce, Trois-Portes 37
à Neuchâtel , Joseph Piazzone , caviste
à Auvernier, M. Recordon , chef de
train, chemin des Fleurettes 21 à Lau-
sanne, David Christinat, Port-Roulant
à Neuchâtel, et Jean-Louis Boudry,
chef de train à La Coudre. Ce dernier ,
qui se trouvait dans le train tampon-
neur , a été très sérieusement blessé et
a notamment une jambe broyée.

Des transbordements s'organisèrent
aussitôt et toutes mesures furent pri-
ses pour que le trafic ne souffre pas
trop de cet accident.

Hier après-midi, M. H. Bolle, juge
d'instruction, a interrogé le mécani-
cien de la locomotive du train de mar-
chandises, M. Kuenzi , qui n'a fait au-
cune difficulté pour avouer qu 'il n'a-
vait pas vu le signal de couverture
placé à la queue du train tamponné.

Les circonstances
du tamponnement établies

GENEVE , 4. — La section des inva-
lides du comité international de la
Croix-Rouge a reçu d'Australie un legs
destiné par moitié aux victimes de la
guerre de Finlande et en Pologne. Après
avoir consulté les Croix-Rouges de ces
deux pays, le C. I. C. R . leur a fait
parvenir un premier lot des articles
demandés, soit : 20 montres Braille
pour les aveugles de guerre' finlandais
et 186 pour les aveugles polonais.

D'autre part, la section des invali-
des a envoyé au délégué du C. I. C. R.
qui visite les camps de prisonniers de
guerre coréens 14 montres Braille pour
les prisonniers de guerre aveugles.

Des montres Braille
sont parties pour le nord

Le commandant d'un camp allemand
aimait à l'entendre jouer

les sonates de Chopin !
PARIS, 4. — Reuter . — Un pianiste

hongrois aveugle, qui échappa à la
mort dans un camp de concentration
allemand, grâce à la musique, fonc-
tionne actuellement comme interprète
de l'ONU à Paris.

H s'agit de M. Jeno Lenyei , dont le
jeu fut extrêmement applaudi il y a
quelques jours dans un concert privé ,
et que s'accordent à louer tant les cri-
tiques que le public.

Cet artiste, aveugle de naissance, a
appris à j ouer du piano dès l'âge de six
ans, naturellement en ne se fiant qu 'à
son oreille et en tâtonnant sur le cla-
vier. Mais lorsque les troupes alleman-
des pénétrèrent en Hongrie , il fu t  ar-
rêté avec ses parents. Puis , au cours de
l'opération d'élimination des Juifs, le

Un pianiste hongrois sauvé
de la mort par la musique...

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Maria Chapdelaine, f.
CAPITULE : Le Signe de Zorro, t.
EDEN : Cagliostro, f.
CORSO : Les Amants de Capri, i.
METROPOLE :La Fille maudite, t.
REX : Tendresse, f.

f. = parlé français ; v. o. = version
originale sous-titrée français.



Au temps des cadeaux...
Pensez aux autres et à vous-mêmes !

MOUCHOIRS de dames en couleur, belle qualité, le
carton de 6 pièces 3.90

MOUCHOIRS messieurs, en couleur, le carton de 6
pièces 5.90

MOUCHOIRS d'enfants avec broderie de couleur, le
carton de 3 pièces 2.25

MOUCHOIRS en couleur pour garçons et fillettes, la
demi-douzaine 3.25

COUVERTURES milaine, grises, depuis . 8.90
COUVERTURES laine, bord jacquard , belle qualité ,

150 x 210 cm., la pièce depuis 50 
170 x 220 cm., la pièce depuis 60.—

COUVERTURES DE VOYAGE OU D'AUTO, pure laine
avec carreaux de couleur 130 x 150 cm., la pièce 36.—

RIDEAU uni pour grands rideaux largeur 120 cm., le m. 3.90
RIDEAU imprimé fond beige, superbes dessins, largeur

120 cm., le mètre depuis 5.—
RIDEAU jacquard 120 cm., le mètre depuis 6.50
FLANELLE coton de couleur avec sujets ou fleurettes,

très bonne qualité pour lingerie, largeur 80 cm.,
le mètre 3.90 3.50

VELOUTINE double face, très bonne qualité, chaude,
largeur 75 cm., le mètre 6.50 5.90

VITRAGE à volants avec petites fleurs imprimées.le m. 2.50
DRAPS DE LIT, blancs, brodés , très belle qualité, gran-

deur 170 x 240 cm. la pièce 24.50
TAIES D'OREILLERS brodées, depuis 5.—
TOILE CIRÉE, le mètre depuis 1.50
DESCENTES DE LIT, la pièce depuis 6.90
DRAPS de molleton coton, Ire qualité, 170 x 240 cm. 20.—

CHEMISES DE NUIT et PYJAMAS pour dames et pour
messieurs, LINGES ÉPONGE , ESSUIE-MAINS, ESSUIE-
VERRES confectionnés, ENFOURRAGE basin, etc., etc., etc.

Au Gagne-Petit
Place Neuve 6 Téléphone 2 23 26
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Pralinés — Fondants à 

la 
liqueur *fp

*j|$ Boites en chocolat garnies *|
*K& fabriqués par notre chocolalier spécialiste ''Ilet* 11*
*§s Grand choix de boites de fondants tf*
Wk des premières marques suisses î||«k %
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Vue bien corrigée = travail précis
i Demandez conseil au maître opticien

RUE DE LA SERRE 4

ŜIIE N E U C H A T E L

Voiture

Nash
modèle 1951, roulée 1300
km., housse, chauffage,
radio.

Voiture

Chrusier
modèle 1935, sortant de
revision , chauffage , à ven-
dre.

S'adresser nie des Tun-
nels 10. Tél. 2 59 38.

r "N

S* o

vous offre son choix de

sacs du soir
pour que vous y preniez des idées

pour vos cadeaux.

Léopold-Robert 22 — LA CHAUX-DE-FONDS
Même maison à Neuchâtel.

C J

TOUS LES J O U E T S  WISA GLORIA

Voitures de poupées __
Tricycles IPOWJ -T
Trottinettes métal, etc.
Poussette osier BSfoB ^  ̂"JJ K
Poupées incassables BBB H_JB BkS _fi
Pousse-pousse poupées *̂  ^^
Chaises, tables, bahuts
Berceaux garnis, oursons, etc.
Prix avantageux. On réserve.
Au
magasin

TERRAS
RUE DU PARC 7

Vos cadeaux de fêtes
a

B A B I L L E  LA F E M M E  ET L ' E N F A N T

Léopold-Kobert 55 La Chaux-de-Fonds

f lou *. M&M
Plusieurs OIES à vendre, prête *
à cuire , sans déchet. Fr. 7.— li
kilo. — S'inscrire au télép hone
2 26 72.
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Le combiné, beau meu-
ble pratique faisant
plusieurs usages, à 4

compartiments
fr. 350, 395

Comme cliché, fr. 520,
580, 680, 750, 830, 950

Secrétaire moderne
fr. 350

Secrétaire avec bar
fr. 370

Secrétaire avec vitrine
fr. 370

Bureau d'appartement
fr. 220

Bureaux commerciaux
Série de meubles

combinés
Ebénisterie, Tapisserie

A LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

VISITEZ
La maison de la bicyclette

Vélo-Hall
Versoix 7 Tél. 2 27 06

Bicyclettes toutes
grandeurs
Trottinettes
Tricycles

Poussettes de poupées.

le litre

lïlisteile Fr. 2.50
vermouth rouge 2.90
vermouth blanc 3.80
lïlalaga 3.30
Porto rouge

et Diane 4.40
5 °/o escompte

Epicerie ffiffi
Versoix 7, tél. 2 12 20

Service à domicile

HAUTE MODE

CHAPEAUX
MODELES

pour dames, dernières
créations. Les répara-
tions, transformations
et teintures sont exé-
cutées avec soin

A LILSICIEIIIE
LA CHAUX-DE-FONDS

RUE NEUVE 10

' N

olivei-bi
La grande marque

EUROPÉENNE
Lettera 22

Réalisation extraordinaire
(Êtes,

tabulateur automatique
alinéa automatique
double libération du chariot
corbeille mobile
écriture : pica , élite, lettera
au prix EXTRAORDINAIRE de Pr. 385.—
y compris étui de transport de LUXE.
Facilités de paiement.

FONJALLAZ & OETIKER
Rue du Collège 4

LA CHAUX-DE-FONDS

Découper et envoyer ce bon à l'adresse ci-
dessus.
* Je désire sans engagement :
1 prospectus — 1 démonstration
Nom :
Adresse :
Tél.
* Biffer ce qui ne convient pas.

V ^

f  En cas de \
( mJpux rebelle J
) I^BIlIïN c
[ 

v résoud JV les mucosités J

Calmant et réchauffant , le baume Liberol
soulage aussi en cas de rhumatisme et
de lumbago.

P
Ji \a\t \ro\a\...

10- -10
Il fait bon

«MI restero- -o chez soi,

10- i -.o écouter un
beau programme

20- I -a avec

£ UN RADIO
____________________________ de

Paix 63 Tél 2.18.88

Beau choix d'appareils

Médiator - Philips
Paillard - Albis
Deso, etc.

Corsets sur mesure
Corsets, gaînes. Soutien-gorge , confections

réparations

G. Baillod Cananeo
Léopold-Robert 24 (Maison Will y's bar) Tél. 2.35.28

A vendre de particulier

Peogeoi 202
toit ouvrant, bon état ,
fr. 2.500.—.
Eventuellement facilités
de paiement.
S'adresser au Garage
Guyot S. A., Lausanne-
Malley. Tél. (021) 24 84 05



Le quart d'heure agricole
L'alimentation du bétail à bon compte

Des fourrages verts et frais en toutes saisons ?

(Corr . part , de « L'Impartial »;

De tous temps, les éleveurs ont re-
cherché les moyens les plus économi-
ques pour nourrir leur cheptel.

En été . la pâture et les herbages
frais offrent des moyens d'alimenta-
tion pratiques et très avantageux.

La question ge pose différemment en
hiver, quand il faut fourrager vingt ou
trente pièces de gros bétail , trois fois
par jour.

Durant six mois, à part la provision
verdâtre et nauséabonde des silos et
quelques « lêahots» de betteraves, le
bétail doit se nourrir de foin et d? pil-
le.

Cette alimentation aux fourrages
secs a naturellement une influence sur
la production laitière en quantité et
en qualité.

La meilleure des vaches, même si el-
le est nourrie de regain et de tour-
teaux, donnera moins de lait en hiver
qu 'en été.

Aussi les paysans utilisent l'affoura-
gement aux herbages frais, le plus
longtemps possible. C'est ainsi que les
agriculteurs de la campagne bernoise
fauchent encore des regains au milieu
du mois de novembre.

C'est dire que l'alimentation du bé-
tail, dans des conditions financière-
ment supportables, est une source quo-
tidienne de soucis et d'inquiétude pour
le paysan.

Il se réjouira d'apprendre que, dans
un temps rapproché, la science fera
pousser les fourrages et les céréales
dans des armoires à rayons.

Les cultures sans terre ?
L'herbe poussera toujours, en été sur

la terre des prairies ; les tubercules,
les carottes, les légumineuses s'enfon-
ceront toujours dans le sol, comme
aussi les racines des cerisiers, des pom-
miers, des sapins et des chênes.

Mais ; ô miracle ! en hiver , quand la
terre-est frigorifiée , le paysan ouvrira
chaque jour l'« armoire » miraculeuse
pour y couper les herbages verts et
tendres, en abondance.

Par nature, le paysan se méfie des
aventures et des découvertes par trop
scientifiques, comme il ee méfie du
fisc, des lois protectrices (?) et du
gendarme. Il a pour des phraseurs et
des charlatans comme il redoute le
médecin et le vétérinaire, quitte à vi-
der son bas de laine dans les mains
d'un mège ou d'une tireuse de cartes.

— N'abuse- pas mon vieux, avec tes
histoires à dormir debout, remarquait
un « endurci > des Chaux-d'Abel auquel
nous exposions le fonctionnement de
1'«armoire miraculeuse». Tu ne vas pas
nous faire croire qu'on peut cultiver
du blé dans un coffre ?

— Crois ou ne crois pas, Jean-Louis;
les faits et les expériences sont con-
cluants.

Voici un exposé du fonctionnement
de la machine à faire l'herbe.

Se passer complètement de la terre
de l'indispensable terre, pour dévelop-
per les cultures, paraissait une chose
impossible il y a deux siècles. La ter-
re est un milieu complexe : elle comp-
te des matières minérales plus ou moins
solubilisées, des substances organiques,
des micro-organismes qui régissent en-
tre eux selon des lois propres.

En reconstituant ces éléments , se-
rait-il possible cle permettre l'édifica-
tion de tissus végétaux ?

En 1765, un Français, Duhamel, po-
sa le premier la question. Bientôt, il

parvenait à faire croître des végétaux
supérieurs dans un bocal contenant de
yeau et une certaine quantité de sels
minéraux. Les plantes atteignirent leur
plein développement : la culture sans
terre était née.

A la fin du XIXe siècle , Raulin, et
les Allemands, Sachs et Knop, firent
sur les champignons et les végétaux
supérieurs des expériences désormais
classiques.

En 1903, un Américain réussit à fai-
re germer des graines sans terre en
dix-huit jours. En 1905, reprenant cet
essai, un Allemand réduisit le temps de
germination à dix jours. C'est seule-
ment en 1938 que l'on commença à
réaliser des cultures en « grand ». Ge-
ricke conçut sa technique, dite «hydro-
ponique», qui consistait à faire germer
des graines à l'humidité , à attendre
pour les poser sur un grillage en fil de
fer que les plantes soient suffisam-
ment hautes,, que les racines traver-
sent et plongent dans un réservoir
contenant la solution de sels nutritifs.
La méthode était simple. Pourtant les
racines, en contact permanent avec
l'eau, s'altéraient. Aussi chercha-t-on
d'autres dispositi fs.

Withrow mit au point, a la même
époque, une installation de bacs en
brique , remplis de sable ou de gravier ,
dans lesquels on posait les plantes.
Sous les cultures est placé un réservoir.
Une pompe élève le liquide nourricier
dans des tuyaux qui remplissent les
bacs et la solution retombe dans le
bassin. Cette méthode de « sub-irriga-
tion » obtint un grand succès, particu-
lièrement aux Etats-Unis, où l'on amé-
nagea des serres d'horticulture florale.
Les résultats furent merveilleux. Le
rendement des oeillets doubla et des
exploitations amortirent leur installa-
tion en moins d'un an. Et , surtout, il
devenait possible , en modifiant plus ou
moins la solution, de changer la teinte
des fleurs et de « découvrir » des cou-
leurs tout à fait originales. Les Amé-
ricains se dirent qu'ils pourraient bien
essayer avec des légumes. Quelles mer-
veilleues perspectives dan des régions
désertiques où une laitue a autant de
prix qu 'un coin d'ombre ! Des essais
furent entrepris dans le Sud - Ouest
américain. Ils furent concluants.

La culture sant terre avait donc bien
poussé... C'était pourtant encore une
adolescente. La guerre la fit arriver à
maturité.

Actuellemment d'importantes exploi-
tations agricoles, en Europe, en Amé-
rique, en Afrique , en Océanie ont adop-
té le système de cultures sans terre,
comme étant d'un rapport moins
onéreux que ila culture sur terre..

Une « armoire » à culture sans terre
est en action au Haras des Bréviaires,
en France. Elle donne entière satis-
faction au directeur de l'établissement
qui en explique la tehnique et le rap-
port.

Ecoutons-le :
Une armoire à sept étages dont l'ar-

mature est en panneaux calorifuges.
On verse l'eau et les sels nutritifs à
l'étage supérieur. Les autres étages
comprennent chacun un bac en tôle
forte galvanisée dans lequel se trou-
vent cinq paniers de culture , amovi-
bles, en tôle perforée. Ils ont 90 centi-
mètres de largeur, 40 de profondeur et
10 centimètres de hauteur. Chaque
jour, on dépose dans chacun 3 kilos de
grains, préalablement trempés. On ou-
vre le robinet du bac à eau. A chaque
étage, des clapets automatiques en lai-
ton distribuent cette eau fertilisante

une ou deux fois par jour . Les plantes
continuent à croître sur la tôle sèche
des paniers. Pour maintenir une tem-
pérature constante dans l'appareil , on
règle le thermostat au degré de germi-
nation indiqué (de 18 degrés à 30 de-
grés, selon les graines) . Un système
automatique de ventilation main tient
une température égale, la chaleur étant
fournie par un appareil électrique , une
chaudière à bois ou à charbon , ou en-
core par du propane , du butane ou du
gasoil , ce qui est d' un grand intérêt
dans une région désertique.

Six jour s plus tard , on ouvre les ti-
roirs. Il y a là, en miniature, une ma-
gnifique prairie aux couleurs tendres.
Une prairie comme on n'en voit pas
toujours dans la nature, puisque la
plante a 25 centimètres et les radi-
celles 4 centimètres.

Dans chaque panier, les 3 kilos de
graines se sont transformés en 20 kilos
de fourrage vert. Pour les six compar-
timents : 120 kilos de « vert » pour 18
kilos de graines. Quarante mille kilos
par an , soit la nourriture de dix va-
ches. L'appareil est agencé de telle
sorte qu'on peut lui adjoindre autan t
d'éléments qu 'on le désire. Une herba-
gère de vingt vaches : 80.000 kilos de
fourrage, de quarante vaches : 160.000
kilos, etc.

Ainsi l'agriculteur libère quelques
hectares de terre qu 'il consacrait à la
production de l'avoine, de l'orge , du
maïs, de la betterave ou du seigle., né-
cessaires à l'alimentation de ses ani-
maux. L'intérêt majeur de ce four r age
parait cependant résider dans ses qua-
lités très particulières : la valeur nu-
tritive des plantes germées est Incom-
parablement plus grande que celle des
plantes sèches ou conservées. Elles sont
en pleine évolution biologique. La vie
est en elles.

De sérieuses économies
L'herbe « magique » a fait son.appa-

rition depuis peu mais déjà , elle a ren-
du à l'élevage et à la production agri-
cole un service éminent. Elle a encore
un autre avantage : elle permet de sé-
rieuses économies d'argent. Le fourrage
biologique ne supprime pas, bien en-
tendu , la ration ordinaire , mais il .en
remplace les éléments les moins nu-
tritifs et les plus coûteux.

Al. GRIMAITRE.

<£e capitaine, fhacaô iz d'après le célèbre roman
de Théophile Gautier

« C'est un comédien en effet répon-
dit Isabelle en rougissant, mais non de
la profession. U a suivi notre troupe ,
un jour , que forcés à chercher un asi-
le sous la pluie , nous reçûmes son hos-
pitalité dans le château de Gascogne
où il vivait dans une grande pauvreté
avec un seul domestique. Il s'appelle le
Baron de Sigognac.

« Sigognac ! dit le Prince. Et allant
chercher immédiatement un gros ar-
moriai relié en maroquin. « Mais les Si-
gognac sont d'excellente noblesse, fit-
il, Palamède de Sigognac figurait glo-
rieusement à la première croisade 
Mais n'y a-t-il pas eu quelque amou-
rette entre ce jeun e homme et vous ?

Isabelle n'eut pas à répondre à son
père . L'assistant du médecin venait
apporter le bulletin de santé qui était
un bulletin de victoire. Le Duc était
dans un état aussi satisfaisant que
possible. L'on pouvait désormais ré-
pondre de sa vie. La guérison n était
plus qu 'une question de temps. 143

Chézarrf-St-Martin reçoit les raiffeisenistes neuchàtelois
(Corr.) — Samedi matin, dès 9 h. 30,

notre village a été envahi (pacifi-
quement ! ) par la cohorte bien sym-
pathique des délégués des 29 sociétés
de crédit mutuel ralffeiseniste qui ont
tenu leur assemblée à la halle de gym-
nastique, décorée magnifiquement pour
la circonstance.

Les débats
Après un chant des éilèves de la

classe supérieure, M. Urfer , président
de la fédération, souhaita la bienve-
nue à tous les délégués et les invités
au nombre desquels nous notons M.
J.-L. Barrelet, conseiller d'Etat, M.
Clottu, conseiller national et président
du Grand Conseil , M. L. Veuve-Hoff-
mann, député, M. W. Dickson, prési-
dent de commune. M. Serex , vice-di-
recteur de l'Union , de Saint-Gall, M.
Froidevaux reviseur, M F. Sandoz, di-
recteur de l'Ecole cantonale d'agricul-
ture de Cernier.

Au nom de la caisse locale, M.. A.
Gygax, pasteur et président du comité
de direction, fait part de quelques ré-
flexions. H est très applaudi. Après le
rapport présidentiel de M. Urfer, les
autres rapports sont adoptés et la pa-
role est donnée à M. Froideveaux, re-
viseur de l'Union.

En un exposé clair et net , il parle du
rôle de reviseur, son exposé étant vi-
goureusement applaudi.

M. Serex expose en quelques mots
les désirs de l'Union de créer un fonds
de cautionnement pour les caissiers,
auquel toutes les caisses affiliées seront
priées de participer. Cette idée est ad-
mise par la fédération.

Après quoi M. Urfer lève la séance
et chacun, après trois heures de déli-
bérations, est heureux de faire hon-
neur au coup de l'étrier offert par les
autorités communales.

Le repas
Tous les délégués se retrouvent en-

suite au Restaurant du Trolleybus où
les attend un succulent repas.

Au dessert, M. Blandenler, major de
table, donne la parole à M. Dickson,
président de commune, à M. L. Veuve,
député, et à M. J.-L. Barrelet , conseil-
ler d'Etat qui dit sa joie de se retrou-
ver au Val-de-Ruz et rompt une lance
en faveur du statut de l'agriculture.
A signaler la charmante attention de
la société de musique L'Ouvrière qui
vint jouer sous les fenêtres ses plus
belles marches en l'honneur des con-
gressistes.

La journée se termina par la visite
de l'Ecole cantonale d'agriculture de
Cernier, sous les auspices de M. San-
doz et de ses collaborateurs, un vin
d'honneur réunissant toute la cohorte
dans le grand réfectoire de l'Ecole.

La prochaine assemblée se tiendra
au Loole, le premier samedi de décem-
bre 1952.

A l'extérieur
En Egypte

Expulsion d'un journaliste américain
LE CAIRE, 4. — Reuter. — Le gou-

vernement égyptien a ordonné mer-
credi l'expulsion de M. Fred Zusy, chef
du bureau du Caire de l'agence
d'information américaine « Associated
Press». M. Zusy devra quitter le ter-
ritoire égyptien dans les quatre jours.

Un fonctionnaire égyptien a déclaré
que . l'expulsion avait été décidée à la
suite de la publication d'un article dû
à la plume de M. Zusy. Il a ajou té qu 'il
ne pouvait pas fournir d'autres détails.

Chronique suisse
A propos d'un vol dans un arsenal
BERNE, 4. — Répondant à une ques-

tion écrite du conseiller national Meis-
tre sur le vol commis à l'arsenal fédé-
ral de Zurlch-Hôengg, le Conseil fé-
déral déclare que l'enquête est menée
par la direction de police du canton
de Zurich qui ne l'a pas encore infor-
mé de la découverte des auteurs ou
de la récupération des objets volés.

Pour renforcer la sécurité des ouvra-
ges et bâtiments militaires contre l'ef-
fraction ainsi que le sabotage, diverses
mesures ont été envisagées et en par-
tie déj à prises. Le Conseil fédéral a
soumis aux commissions des affaires
militaires et des finances des Cham-
bres un rapport sur les dépenses de
construction non renouvelables et les
frais annuels qu 'entraîneront ces me-
sures. Les crédits nécessaires seraient
portés aux budgets annuel*. j

Chronique neuchâteloise
Cernier. — Arboriculture.

(Corr.) — La semaine dernière, une
bonne vingtaine d'arboriculteurs pa-
tentés du canton ont participé à un
cours d'arboriculture à l'Ecole canto-
nale d'agriculture.

Ce cours, qui a vivement Intéressé
tous les participants, et qui était donné
par notre excellent collaborateur, M.
Jean Charrière, chef de la station can-
tonale d'arboriculture et d'horticulture,
avait trait à la taille et à la formation
des arbres.

Dix centimètres de neige au Val-de-
Travers.

(Corr.) — La neige est tombée abon-
damment dans le Val-de-Travers et
l'on comptait hier une couche de 10
centimètres à la hauteur du CernU
(1181 m.). Le theimomètre marque un
degré sous zéro.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
I* diaux-de-Fondi

Qae de c/uznce4 à caetf âï /

LOTERIE ROMANDE

GROS LOT 100.000
15 DEC

pour venir en aide
aux sinistrés d'Italie,

de France et de Suisse
Listes précédentes Fr. 14,995.45

Abandon indemn. juge prud'hommes 3.—
Willy Jacot 5.—
P. R. à G. 5.—
Maurice Veuve ¦ 5.—
R. L. 5.—
André Courvoisier 5.—
Charles-André et Claudy 5—
Anonyme , La Chx-de-Fonds 8 5.—
Anonyme La Chaux-de-Fonds 1 5.—
A. R. 5.—
C. P. 5.—
Joseph et Louisa 5.—
A. M. 5—
A. S. 5.—
A.-P. G. 5.—
Marie-Claude et Hélène 5.—
Anonyme La Chaux-de-Fonds 1 5.—
A. Glauser 10.—
R. G. 10.—
Anonyme La Chaux-de-Fonds 1 10—
E. D. 10.—
Quatre enfants 10.—
M. A. Z. 10.—
Anonyme Grenchen 10.—
Josette 10.—
Anonyme par virement postal 10—
G. C. 15.—
A. H. M. D. 15.—
Renoncement à un banquet 20.—
R. G. 20.—
E. G. 20.—
Famille M.-S. 20.—
M.et Mme Emile Etzensberger 50—

Anonyme 20.—
Anonyme 3.—
J. A. B. 5.—
Anonyme 5.—
A. S. 20,—
Jean-Fred et Marie-Blanche 10.—
Padoul Fr. 20.— + Fr. 2.— 22.—
Mme Robert B. 2.—
M. C. La Chaux-de-Fonds 13.—
Boite aux lettres 3—
R. W. 5.—
A. G. 10.—
Boite aux lettres 3.—
H. F. 10.—
Collecte à la soirée de la Ruche 35.—
Edmond 5.—
Marysette 10.—
M. et Mme G. S. 5.—
Anonyme 10.—
G. P. 5.—
J. S. 5.—
Anonyme 3.—
J. P. 5.—
J. S. J. 67 50—
Anonyme 5.—
B. H. 10.—
Famille Charles Courvoisier 10.—
H. V. et P. K. 10.—
Anonyme Le Crêt-du-Locle 5.—
Mme Lobsiger 5.—
Un grand-papa 5.—
Une grand-maman et son petit-fils

Georgi 5.—
2e No 5 Primaire 70.—

Total Fr. 15.717.45
N. B. — Le don de Raoul Baer signa-

lé sur une liste précédente n'émane pas de
M. Raoul Baer-Stark de notre ville.

(Les versements peuvent être effectué»
à nos bureau (Neuve 14) ou directement
au compte de chèques postaux IV-b 325
L'Impartial, La Chaux-de-Fonds, en spé-
cifiant : « Au bénéfice des sinistrés ».)

Les habits et tous autres dons en nature
seront reçus au Centre d'hygiène sociale,
rue du Collège 9, et dans toutes les phar-
macies de la ville. La Croix-Rouge suisse,
section de La Chaux-de-Fonds, les fera en-
suite parvenir aux sinistrés.

Souscription

Plusieurs Immeubles Incendiés
DENVER (Colorado) , 4. — AFP. —

Une superforteresse volante B-29 s'est
écrasée lundi dans un quartier rési-
dentiel de Denver , incendian t plusieurs
immeubles, a annoncé un rapport de
police. Plusieurs occupants de l'appa-
reil ont été tués, et on craint qu 'il n'y
ait des victimes parmi les occupants
des immeubles.

Il semble que l'avion venait de dé-
coller de la base militaire voisine de
Lowry lorsque l'accident s'est produit.

Huit tués, plusieurs blessés
DENVER (Col orado) , 4. — AFP. —

L'accident d'avion qui s'est produit
lundi à Denver a coûté la vie à huit
membres de l'équipage sur quatorze.
Les six autres sont grièvement blessés.
En outre, un civil souffre aussi de bles-
sures.

Le feu dans l'express
Paris-Strasbourg

STRASBOURG, 4. — Reuter. — Le
feu s'est déclaré lundi matin dans
l'express Paris-Strasbourg à la suite de
réchauffement d'un essieu. Le convoi
se trouvait près de Nancy et fit arrêt
à Sorcy. Un wagon-lits a été entière-
ment détruit. Plusieurs voyageurs, dont
M. Henry Hopkins, secrétaire d'Etat
britannique pour le commerce d'outre-
mer, ont été légèrement brûlés. Ce der-
nier a dû laisser tous ses bagages dans
le wagon en feu .

M. Hopkins est arrivé peu après à
Strasbourg pour assumer la direction
de la délégation britannique au Con-
seil de l'Europe.

Une superforteresse tombe
dans un quartier de Denver
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De nouveau, elle ne fit que le regarder , du
même regard touchant, mais au lieu de la pâ-
leur qui recouvrait auparavant son visage, une
légère rougeur l'avait envahi et autour de ses
lèvres errait un sourire imperceptible.

Se doutait-elle que Clive étaiti maintenant en-
tièrement en sa puissance, qu'un mot d'elle suf-
firait pour l'attacher à elle à jamais ? Sans
doute, elle n'était pas sans s'en rendre compte
un peu. Lorsqu'il fut parti, elle ferma d'abord la
porte comme il le lui avait recommandé, puis
se jeta sur le divan. Elle avait un sourire rêveur,
pensif eti très heureux, elle était incapable de se
tenu- une minute tranquille.

XXII

Lorsque Clive, peu avant dix heures, entra dans
la rue où habitait Sandler, une auto le dépassa.
Il jeta un bref coup d'oeil à l'intérieur, et ce
n'est pas sans étonnement qu'H constata que le

seul occupant de la voiture l'examinait aussi par
la glace. C'était Sandler .

Le taxi s'arrêta devant la maison qu'habitait
le reporter policier. Sandler descendit, régla le
chauffeur, et disparut dans la maison avant que
le détective ait pu l'atteindre.

Quelques minutes plus tard , Clive sonnait. La
porte s'ouvrit immédiatement, et, après être mon-
té deux rampes d'escalier, il aperçut Sandler qui
l'attendait.

— Que voulez-vous, demanda le reporter abrup-
tement. Est-ce que Scotland Yard ne pourrait pas
me laisser en paix, à cetjte heure de la nuit, du
moins. Il jeta un regard maussade sur sa montre
bracelet.

— Je désire vous parler. Clive éprouvait de-
puis ce soir-là un peu plus de sympathie pour le
visage cireux. Du reste, ça n'aurait pas servi à
grand-chose de venir plus tôt, puisque vous n'ar-
rivez que maintenant.

— Je suis même d'avis que cela n'a aucun sens
d'être venu me voir. Alors, que voulez-vous ?

Clive commençait à s'énerver de voir que San-
dler essayait de réconduire et, dans le corridor,
parlait d'une voix si haute qu'elle raisonnait dans
toute la cage d'escalier.

— Je voulais vous dire que, grâce à vos soins,
ce soir , une glace d'automobile a volé en éclats.

Une bonne partie de la méchanceté qui appa-
raissait d'abord sur le visage du reporter policier
disparut. Mais elle fit place en revanche à une

attention d'autant plus malicieuse et sournoise,
n répondit) d'une voix assourdie :

— Je prévois qu'il va bientôt se révéler, à mon
grand dommage, que pour nuire au diable, j 'ai
rendu un grand service à Belzebuth. Vous aurez
peut-être encoire vous-même de bonnes raisons
de m'être reconnaissant. Avez-vous quelque chose
d'autre à me dire ?

— H faut que je vous demande encore pourquoi ,
la nuit dernière, vous avez laissé votre porte-
plume sous un arbre...

— Taisez-vous ! souffla Sandler en colère, tan-
dis que le détective se remettait à parler d'une
voix de tonnerre. Vous allez alarmer tout le bâ-
timent avec votre tapage.

A l'étage supérieur , une porte venait de s'ou-
vrir. On entendait des chuchotements, « Venez
donc », dit Sandler avec agacement.

B conduisit Clive dans son cabinet de travail ,
une grande pièce, dont les parois étaient garnies
d'énormes armoires.

— Prenez place.
Clive fit comme s'il ne voyait pas la chaise qu'il

lui offrait et s'assit sur le rebord de la table.
Cette liberté lui valut un regard incendiaire. Le
reporter se laissa tomber dans un fauteuil, joignit
les pointes de ses doigts, se renversa en arrière et
mesura le détective d'un regard fort peu amical

— Je pense que vous venez encore m'imposer
de nouvelles, sornettes, commença-t-il dans ce
style grossier et malsonnant qui lui était habi-

tuel. Mais dépêchez-vous, je n'aime pas gaspiller
mon temps.

— Ça vous va très mal, de monter sur vos
grands chevaux, fit. Clive en souriant. Mais
venons-en au fait. Sans s'inquiéter du- visage
furieux de l'homme, il continua : Chaque j our,
vous vous rendez vous-même plus suspect. On
vous trouve à l'endroit où Sir Kirby et Brooks
sont enfermés, on vous trouve dans le parc de
Sir Kirby après l'agression, et on vous y aurait
de nouveau pincé hier soir, si vous n'aviez pas
réussi à vous en tirer de justesse. A midi, vous
avez eu l'audace de vous présenter personnelle-
ment chez Sir Kirby pour lui demander les pho-
tographies et les descriptions de la parure. Ces
pièces ont malheureusement disparu, et 11 est
plus probable qu'elles ont été volées. Au cours de
l'après-midi, il est avéré que vous étiez le visi-
teur nocturne, et cela ne fait aucun doute que
votre visite est en relation directe avec les docu-
ments disparus. Que signifie tout cela, Sandler ,
jouez carte sur table avec moi si vous n'avez
aucune intention malhonnête.

Ainsi Clive essayait pour une fois , une autre
méthode. Enfin, au lieu de tourner autour du
pot), il marchait droit au but. Après avoir terminé
son petit discours, il tira le stylo de Sandler de
sa poche et le lui tendit. Le visage du reporter
exprimait un profond abattement. Mais les yeux
noirs lançaient des éclairs. Sa respiration étaiti
oppressée, et sur sa tempe une veine gonflait.

(A suivre)

La Porte f Blindée
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Un problème à envisager franchement: Combien d'enfants ï La réponse apportera un sou-
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(Même conférence , au Locle, salle des Mnsées , j eudi 6 décembre, à 20 h. 15)

Agence générale pour revendeurs  .
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] DANS VOTRE INTÉRÊT... [
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Vous désirez, naturellement, pour choisir vos cadeaux
l trouver un assortiment complet , des rayons abondamment w
* garnis, fraîchement renouvelés.

* Vous aimez prendre votre temps et choisir dans le calme
I *
* Vous craignez les bousculades qui transforment en une |
I exténuante corvée ces achats de fin d'année. *

!
Dans ces conditions , permettez-nous de vous

* recommander de venir le p lus rapidement pos
| sible et ie matin de préférence.

Nous serons heureux de vous accueillir dans *
I une atmosphère agréable et nous aurons alors |

tout le temps nécessaire â vous consacrer pour *
' bien vous conseiller. « Contenter nos clients » I
. est à la fois notre souci et notre devise. *
I
* C'est pourquoi notre magasin a été agrandi et î.

c'est pour vous en faciliter l'accès q'une deu-
* xième porte a été prévue. '

i . I

I \/*H\x*<r i
l 5, Place de l'Hôtel-de-Ville [.
I i
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Agriculteur du Vignoble,
sérieux, sobre et solvable,
désire emprunter

Fr.111,
contre garanties hypothé-
caires de ler rang. —
Faire offres avec indica-
tion du taux de l'intérêt
sous chiffre A. V. 22321
au bureau de L'Impartial.

Dépositaire pour le canton de Neuchâtel:
G. HERTIG & FILS, vins, La Chaux-de-Fonds

IPPl
ELNA sous l'arbre de Noël I
quelle surprise! _^|

•incomparable en prix et en qualité m
Prix Ff. 514.80

{Facilitée de paiement)

R. Léopold-Robert 34 I
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Cifinnôc vous pouvez
rlalluUO dès mainte-
nant vous mettre en ménage
en achetant vo- finnrïïf
tre mobilier à ul CUIl

chez

WswSŒ?
Saint-Honoré
Saint-Maurice
Fbg Hôpital 11
Neuchâtel

Demandez une offre sans
aucune obligation d'achat

A vendre de particulier

Simca B 1948
conduite intérieure, 4 por-
tes, 4 vitesses, freins hy-
drauliques, peinture neuve,
Pr. 3000.—. Eventuellement
facilités de paiement. —
S'adresser au Garage Ch.
Guyot S. A., Lausanne-
Malley. Tél.. (021) 24 84 05

Fourneaux
en catelles, grands modè-
les, sont à vendre d'occa-
sion, en bon état, ainsi
que plusieurs autres four-
neaux en fonte. — Paul
Froidevaux , combustibles,
ler mars 25. Tél. 2 23 15.

Tour revolver
à vendre, 8 pistons sans
ébats, cause double em-
ploi. S'adr. à M. Monnier,
rue Numa-Droz 128.

Tél. 214 50.

Portefeuilles

Portemonnaies

a?
t o;

*

Grand choix
Pr ix modérés

( *
\

Sauvez vos cheveux l
Employez

L'EAU D'ORTIE
de Mgr l'Abbé Kneipp
Régénérateur puissant à

base de plantes.
Dépositaire s
Le Locle

M. Girard , Droguerie
Centrale.

La Chaux-de-Fonds
M. Robert-Tissot, drogue-

rie , Marché 2,
MM. Qraziano & Cie , dro-
guerie, Léop.-Robert 75.

Saint-Imier
MM. Hurzeler & Bau-

mann, droguerie.
Bienne

M. Kneuss, droguerie,
rue Centrale.

V J

I L A  

MACHINE A LAV ER nX«.*M«*«n«AW 1
UWM^̂  ̂Démonstration 1

40T7 f ^ W  Ê £m Mercredi 5 et jeudi 6 décembre

%, jiffdfÉJfilB rue du Collège 31
SH^TOMAGI^ La Chaux-de-Fonds 1
LA PLUS I NTÉRESSANTE BUSCO S. A. Zurich Universltatsstr. 69

• 

Enfin , voici la grande semaine ___\
comique avec î1, -. __h

Draqnob
ei sa troupe de sketches.

Café-Variétés

La Boule d'Or
RENÉ BOURQUIN

tapissier-décorateur
Ronde 1-3 Tél. 2 38 16

Meubles - Tapis - Rideaux
Voile — Marquisette — Tissu meubles

On sortirait à domicile

Remontages de finissages
Pose Oe mécanismes

chronographes 13 % - Hahn.

A la même adresse, ouvrier
bien au courant de ces deux
parties trouverait place sta-
ble.

Adresser offres sous chiffre
W. Y. 22328, au bureau de
L'Impartial.

wmuimumMjj ————B«a
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Rue Numa- Droz 141 — Téléphone 2 22 25

SHposem du 1er au 16 decemsire
dans une vitrine de la maison Hummel Fils & Co,

rue Léopold Robert 53.

Saint-Nicolas
se sert

chez

GURTNER
RPULET

successeur

Au magasin
de comestibles

Sarra 61
et demain mercredi sur la

Place du Marché

11 sera vendu :

? 

Belles
palées et feras

Fr. 2.50 la liv.

Bondelles
Fr. 2.- la livre

Filets de
bondelles

Fr. 3.50 la livre

Filets de palées

de perches

Soles et
Filets de soles

Filets de dorschs frais

Cabillauds entiers

Escargots

Truites vivantes

Se recommande, F. MOSL .
Téléphone 2 24 54.

iïloio Jauia
état de neuf , cause de dé-
part, à vendre au comp-
tant fr. 1400.— S'adr. au
bureau de L'Impartial ou
tél. (039) 3 24 61. 32344

Modernisez r u
frais en échangeant vos vieux
meubles contre des neufs à
votre goût.' Choix énorme..'
première qualité... à prix très
bas...m.

Neuchâtel
Arrangements de paiement

Entreprise de la ville cheo-che

10.000 fr.
pour extension de l'affaire, bonne garantie et
intérêts remboursables selon entent" Associr ..-on
pas exclue. Offres sous chiffre A. A 22378, aubureau de L'impartial.

A vendre

pneus a neige
Pirestone 550 x 15, roulés
deux mois, ou à échanger
contre pneus 550 x 16. Tél.
(038) 8 13 75.

SKIS
sont demandés à acheter.
Hickory avec semelles In-
glin, en très bon état , lon-
gueur 205 cm. — S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial 22375

A vendre
deux fourneaux ronds,
un à catelles décorées ; 4
potagers à bois ; portes de
chambre et de garage ;
fenêtres ; 1 canapé ; petite
armoire. — S'adresser à
l'atelier de peinture, rue
Fritz-Courvoisier 22a ou
tél. 2 31 96. 

Montres, Pendules,
Bôvoilc venle - réPara '
nCVCllJ, lions , occasions
Abel Aubry, Numa-Droz 33
Tél. 2.33.71. 927

Pneus neige
occasion, état 90 %. Mi-
chelin «N» à lamelles.
600-625-16. J. Bonnet, Nu-
ma-Droz 141, tél. 2 22 25.

À VENDRE
joli petit potager com-
biné , Le Rêve émaillé
blano, 2 trous plaques,
chauffantes, bouilloire,
four, 2 feux , gaz cédé pour
150 fr. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 22320
ON CHERCHE pour mi-
décembre jeune fille pour
aider au ménage. — S'adr.
rue Léopold-Robert 72, au
2e étage.
CHAMBRE meublée et
chauffée est à louer à
jeune fille ou dame seule.
Ecrire à Case postale
3024. 22315
A LOUER chambre meu-
blée pour 2 personnes. —
Ecrire sous chiffre A. M.
22339, au bureau de L'Im-
partial. 

C H A M B R E  meublée,
chauffée, si possible In-
dépendante, demandée par
jeune fille. — Ecrire sous
chiffre S. V. 22154, au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE et pension
sont cherchées par dame
et son fils. Offres sous
chiffre S. J. 22251 au bu-
reau de LTmpartial.
CHAMBRE est demandée
par jeune homme, si possi-
ble près de la gare. —
S'adr. Foyer D. S. R.
Place de la Gare.

Tél. 2 14 12. 22316

J'ECHANGERAIS loge-
ment de 3 pièces aux
Hauts-Geneveys contre
3 y . ,  pièces ou 4 cham-
bres, à La Chaux-de-
Fonds. — Offres sous
chiffre J. L. 22278 au
bureau de LTmpartial.
ON DEMANDE à ache-
ter une poussette de pou-
pée en bon état. — S'adr .
au bureau de LTmpartial
ou tél. (039) 8 1124. 22342
POUSSETTE Wisa Gloria ,
en parfait état, à vendre
Fr. 80.—. S'adresser rue
des Granges 14, au 3e éta-
ge

^ A VENDRE belle jaquette
en renard, très peu portée.
Bas prix. — S'adr. Numa-
Droz 5, ler étage, après
19 heures. 
A VENDRE pick-up ti-
roir, marque Thorens, état
de neuf. S'adresser à Mme
J. Mathys, rue Léopold-
Robert 26. 
A VENDRE machine à
laver (Wirlpool). S'adr.
au bureau de LTmpar-
tial. 22275
A VENDRË~ une radio. —
S'adr . rue du Doubs 127,
au rez-de-chaussée, après
18 h. 30. 
A VENDRE jaquette de
fourrure en très bon état ,
Fr. 95.— S'adresser à Mme
Schaedeli, rue Jardinière
101, de 12 à 13h. ou après
19 heures.
OCCASION. A l'état de
neuf , à vendre un ha-
bit de cérémonie pour jeu-
ne homme, ainsi qu 'un
manteau pour monsieur.
S'adr. rue Léopold-Robert
128, au 2e étage, à gauche.
A VENDRE 2 paires de
skis. — S'adr. au bureau
de L'Impartial . 22355
ÂT

~VENDRE 1 machine à
coudre Pfaff , 1 table à
rallonge, 1 table de cuisi-
ne, 9 chaises. — S'adresser
rue Léopold-Robert 40,
ler étage à droite. 
A A'ENDRE poussette et
pousse-pousse en bon état.
S'adr. à Mme Stockburger ,
rue de la Serre 99.
ACCORDEON en bon état ,
avec housse, est à vendre.
S'adr. rue de la Charrière
68, au 3e étage, après 18
heures. 
SKIS hickory, longueur
185 cm., avec fixations
Kàndahar et arêtes, à ven-
dre chez M. Baer , rue de
la Montagne 5
A VENDRE un lit d'enfant ,
rose, garni, ainsi que deux
costumes de ski pour fil-
lettes de 8 et 12 ans. —
S'adr. rue Fritz-Courvoi-
sier 60, au 2e étage ou tél.
2 28 47.
A VENDRE poussette de
poupée, un violon d'étude,
une zither. — S'adr. Paix
71, 3me étage, à droite.
A VENDRE radio mod.
1947, compl. revisé, bas
prix . — S'adr. cher M.
Henri Dietrieh, Gén. Du-
four 10, pignon.
A VENDRE un bon piano,
une table noyer à deux ral-
longes, un manteau d'hom-
me, taille moyenne, une
couleuse à bois. — S'adr.
rue Numa-Droz 19, au 2e
étage, à droite.

LA GAINE j |Sr
DE COUPE IDEALE i
ne glisse pas, ne se roule A V
pas à la taille , grâce à la y \

bordure STA-DP-TOP ®dux
Confère à votre silhouette / ^ f̂ \ \  1 Bffl)

le maintien désiré ~ 
(£Ô| rrra

depuis Fr. 45.— 1 \ i II

En exclusivité ' JA

T Nelly LIENGME
Maison spéciale des corsets

Léopold-Robert 21 Tél. 2.24.79

S. E. N. & J. 50/o

de sais en qui j'ai cru.
2 Tim. I, 12.

Mesdemoiselles Hélène et Alice Haldi-
mann ;

Madame Vve Chs Haldimann et ses
enfants, à Londres ;

Monsieur Alfred Haldimann ;
Monsieur et Madame Marc Haldimann- I

Béguin, leurs enfants et petite-fille ;
Monsieur et Madame Jules-F. Haldi-

mann-Reynard et leurs enfants ;
Monsieur le Docteur Jean Haldimann-

Eguet et Madame et leurs enfants, à
Saint-Imier ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Georges Gui-
nand-Maillard ;

Madame et Monsieur Paul Perret-Gen-
til, à Bôle ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Etienne Haldimann-Girard ;

Monsieur et Madame Alphonse Mahieu
et leur enfant

et les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur chère maman, grand-maman, arriè-
re-grand-maman, belle-soeur et tante,

Madame

I Berthe HALDIMANN 1
née GUINAND

que Dieu a reprise à Lui dans sa 90e
année.

Les Brenets, le 4 décembre 1951.
Jusqu 'à votre vieillesse, Je serai le même;
Jusqu'à votre blanche vieillesse je vous

soutiendrai. Es. 46„ IV.

L'enterrement aura lieu le Jeudi 6 dé-
cembre 1951, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Temple 89.
Culte intime pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de laire-

part.

I 

Veillez et priez , car vous ne savez
ni le Jour ni l 'heure à laquelle le Fils
de l'homme viendra.

L'Eternel est mon berger.
Repose en paix , chère épouse et fille.

Monsieur Charles Pellet ;
Madame et Monsieur Louis Fahrny-

Froidevaux, à Renan :
Monsieur et Madame Marcel

Froidevaux-Iosi et leurs enfants,
Monsieur et Madame André

Froidevaux-Brugger et leur fils, au
Locle ;

Madame et Monsieur Marcel Laeng-
Froidevaux et leurs enfants, à Renan;

Madame et Monsieur Georges Geit-
Pellet et leurs enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame Gaston Pellet et
leurs enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame André Pellet et
leurs enfants, à Genève ;

Monsieur André Dazzi-Pellet, à Genève;
unsl que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur chère et regrettée épouse, fille, soeur,
belle-soeur, nièce, tante, cousine, parente
et amie,

Madame

Charles PELLET I
née Emma Froidevaux

que Dieu a reprise à Lui, lundi, à l'âge de
50 ans, après une courte et pénible mala-
die, supportée vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 3 décembre 1951.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

mercredi 5 courant, à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : Rue des Sorbiers 23
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Ecrire une lettre esl facile
Supprimez toutes vos difficultés, gagnez du temps et
donnez à vos lettres un tour correct et plaisant qui
persuade et séduit, grâce à « Je rédige de brillantes
lettres »j un condensé de tous les « tmçs'i, avec de
nombreux modèles pour toutes les circonstances. Ré-
clamez immédiatement votre exemplaire contre rem-
boursement de Fr. 8.70 ou versement de Fr. 8.50 au
CCP Rédact. I 12453, dpt 5, case 37, Genève I

Pour cause de rupture
de fiançailles, on offre à
vendre

superbe mobilier
encore en magasin.

Adresser les offres sous
chiffre V. N. 22332 au
bureau de LTmpartial.

PU
A vendre une ma-
chine à poser le
radium, état de
neuf , belle occa-
sion.

Ecrire à case pos-
tale 8802.

A louer

local
au rez-de-chaussée. Con-
viendrait pour artisan ou
comme entrepôt. — S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. • 22379

Qui sortirait
mécanismes à domicile ?
Travail suivi. — Faire of-
fres écrites sous chiffre
G. N. 22326 au bureau
de L'Impartial.

Métaux
chiffons, bouteilles, laine
sont toujours achetés aux
meilleures conditions, une
carte suffit. — Jules Guyot,
Léopold-Robert 31.

Egaré
le 30 novembre dans la
région « Le Fornel-Chasse-
ral » chienne de chasse
noire et blanche, tête lé-
gèrement tricolore, hauteur
35 cm. portant collier avec
nom : Jean Hâmmerli. En
cas de découverte, avertir
M. J. Hâmmerli. Tél.
(038) 7 15 23.

Le Moto-Club de La
Chaux-de-Fonds a le
pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Madame

Charles PELLET
épouse de Monsieur Char
les PELLET, membre a<
tif de la société.

L'incinératjon aura lie
le 5 décembre 1951, à 15 h

Par devoir , les membre >
sont priés d'être présents-

LE COMITÉ.

Les employés de la
Maison Meyer-Franckont
le pénible devoir d'annoncer
le décès de leur cher et
regretté patron ,

Monsieur

Charles MEVER
Ils garderont de lui un

bon souvenir.
La Chaux-de-Fonds,

le 4 décembre 1951.

I 

Madame Charles Meyer-Hirsch ;
Madam e Marx Meyer-Franck ;
Monsieur et Madame Raymond Netter

et leurs enfants, au Brésil ;
Monsieur et Madame Paul Welll, leurs

enfants et petits-enfants, au Brésil ;
Monsieur et Madame Louis Meyer et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Gaston Meyer et

leurs enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Maurice Hirsch ;
Monsieur et Madame André Corswant et

leur fille ;
Mademoiselle Graziella Hirsch ;
Monsieur Enrico Hirsch et sa fiancée ;
Mademoiselle Pierrette Hirsch

et les familles parentes et alliées ont la
grande douleur d'annoncer le décès de

Monsieur

Charles nneyer-Hirsch I
leur cher mari, fils, frère, beau-frère, on-
cle, gendre, neveu et parent, que le Tout-
Puissant a repris à l'âge de 53 ans, après
quelques jours de grandes souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 4 décembre 1951.
L'enterrement, sans suite, se fera au ci-

.netière Israélite des Eplatures, le jeudi
6 décembre, à 11 h. 20. ,

Culte au domicile à 10 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire, rue de la Paix 1.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

La Société des marchands
fie combustibles a le doulou -
i eux devoir d'annoncer à ses
nembres le décès de

Monsieur

I harles MEYER 1
membre dévoué et ancien président

l.a Chaux-de-Fonds ,
le 4 décembre 1951.

LE COMITÉ.

r
Fabrique VULCAIN

cherche
pour travail en fabri que

HORLOGER COMPLET
POSEUR de cadrans-EMBOITEUR
REGLEUSE pour spiral PLAT

habitués à la qualité soignée.

Places stables
et bien rétribuées.

SwimmniTr1"—-"- —
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Chambres à coucher * Hl
depuis Fr. 30- mens. jÉ MM. ill f"Chambres diverses -sfâyj IIILUDL LU
depuis Fr. 20.— mens. ^  ̂ Bt_____S 
directement depuis notre

grand entrepôt de meubles I
pour renseignements gratuits + photos

MN w PRÉN0M: — I
JT LOCALITÉ S I

à adr. à : MOBILIA S. A., Olten (Sol.)

c i n E y

P H 0 T 0
Gagnez beaucoup plus !

et très agréablement chez vous dans la publicité
et la vente par poste sous la direction du spécia-
liste le plus réputé. Demandez vite documentation
gratuite à Good Sales, Serv. 5, Vernier-Genève.



y D̂ ĴoUR.
La situation,

La Chaux-de-Fonds, le 4 décembre.
C'est en Egypt e que se sont déroulés

hier les événements les plus graves de
la journée. Il y a eu des incidents dans
la région du canal de Suez et les vic-
times sont nombreuses. On peut tou-
jour s craindre de voir ces fusill ades dé-
clencher une riposte des troupes an-
glaises qui bousculeraient sans peine
l'armée égyptienne. Heureusement, on
le sait au Caire, et l'on s'efforce de
maintenir une stricte discipline. Néan-
moins, à certains moments, les fusils
parten t tout seuls...

Le chancelier allemand vient d' arri-
ver à Londres où il p assera une se-
maine. Cette visite est surtout proto-
colaire. Elle a pour but de marquer
aux yeux des Allemands l'égalité ré-
tablie et la reprise des bons rapports
avec les Alliés . L'invitation à M.
Adenauer avai t été adressée par M.
Attlee, mais M.  Churchill l'a confir-
mée.

Lors de son arrivée, M. Adenauer a
déclaré : « Jamais les dictateurs du
Kremlin n'assumeront les risques énor-
mes d'une agression pour empêcher la
constitution d'une force défensive eu-
ropéenne. En revanche, il n'est pas dou-
teux qu'ils utiliseront toutes les pos-
sibilités de manoeuvre diplomatique
pour faire obstacle à une collaboration
intime des Etats atlantiques , dont l'ob-
jectif  avoué est de dresser une digue
contre la poussée soviétique et d'assu-
rer ainsi la sécurité de l'Europe occi-
dentale . Il convient donc de ne pas se
laisser intimider. »

C'est aujourd'hui que l'Iran élira sa
nouvelle Chambre des députés. Le parti
du président Mossadegh l' emportera sû-
rement. Il n'aura même pas besoin de
truquer les résultats du vote. Toutefois ,
on craint une sérieuse avance des com-
munistes camouflés sous un nom d' em-
prunt .

On sait que Julien Gracq, l'écrivain
français à qui les Goncourt ont décer-
né le prix cette année, a refusé ce der-
nier. Il ne touchera donc rien de la
somme prévue. En revanche, ses droits
d'auteur vont singulièrement augmen-
ter du fait  de la distinction méritée
dont H a été l'objet et cela constituera
une récompense suf f isante.  Professeur
d'histoire, Julien Gracq a déclaré ne
pas vouloir sacrifier sa carrière péda-
gogique et ne rien avoir en prépara-
tion. Voilà un modeste ou l'on ne s'y
connaît p l u s  !

Lors de la séance inaugurale des
Chambres, le doyen d'âge a prononcé
le discours rituel. C'était M. Samuel
Roulet, agrarien vaudois , qui ne se
gêna pas pour dire ce qu'il pense des
questions qui préoccupen t tout
le monde. C'est ainsi qu'au cours de sa
harangue et s'adressant au Conseil f é -
déral, M. Roulet demanda :

— Estimez-vous que notre économie
suisse puisse, à la longue, supporter
un budget militaire de 700 à 800 mil-
lions de francs si les circonstances
extérieures ne nous imposent pas ces
sacrifices ? A notre humble avis, il
faudra bien nous résoudre à faire des
économies non seulement dans le Dé-
partement militaire, mais pa rtout où
elles peuvent être réalisées. Sans cela,
un peu plus tôt ou un peu plus tard ,
nous allons nous trouver dans des
dif f icul tés  financières très pénibles.

Ce spnt des paroles qui méritaient
tout au moins d'être dites.

P. B.

PARIS, 4. — AFP. — Une « salle de
méditation et de prière » est installée
depuis quelques jours au palais de
Chaillot dans une petite pièce près du
salon des délégués.

Cette salle a été mise à la disposi-
tion des délégués à la demande d'un
certain nombre d'entre eux, habitués
à venir se recueillir dans un tel lieu à
New-York, dans les bâtiments du siège
permanent de l'ONU, où une « salle de
méditation» existe depuis plusieurs an-
nées. Les murs sont tendus de drape-
ries beiges et deux plantes vertes en-
cadrent un autel nu. Trois fauteuils at-
tendent les diplomates qui viennent s'y
asseoir quelques instants à l'abri des
rumeurs du monde extérieur.

"MST" L'éruption d'un volcan
MANILLE, 4. — Ag. — La première

nouvelle de l'éruption du volcan Hibok ,
qui a fait une centaine de morts, a été
câblée à Manille par le capitaine d'un
bateau passant à proximité de l'île Ca-
miguin et qui a déclaré que la fumée
sortant du cratère s'élevait i\ cinq mille
mètres.

Une salle de méditation et
de prière au palais

de Chaillot...

Nouveaux (et graves) incidents en Egypte
Une fusillade de trois heures, opposant des soldats et policiers égyptiens aux troupes
britanniques, s'est déroulée hier dans la zone du canal de Suez. Nombreuses victimes.

Neuf Egyptiens
et treize Anglais tués

Une soixantaine de blessés
LE CAIRE, 4. — Reuter. — Le minis-

tre égyptien dc l'intérieur, Serag el
Dine Pacha, a déclaré lundi soir au
Parlement qu'un nouveau grave inci-
dent s'est produit lundi matin dans la
zone du canal de Suez, mettant aux
prises les troupes britanniques et la
police égyptienne.

Selon des indications officielles éma-
nant des hôpitaux, 9 Egyptiens au-
raient été tués et 6£ blessés.

Par ailleurs, 13 Anglais auraient été
tués lors d'une attaque de deux ca-
mions militaires.

La version britannique
Un communiqué de l'armée britan-

nique publié lundi soir , retrace comme
suit cet incident : « A 11 heures 30,
des sapeurs britanniques étaient^ occu-
pés au transport d'une citerne de la
banlieue de Suez vers un point proche
de la garnison de Suez, à l'extérieur de
la ville. Les Egyptiens en ont profité
pour ouvrir le feu sur les soldats bri-
tanniques. Ces derniers n'ont pas ri-
posté. Un peu plus tard, un groupe de
policiers égyptiens passèrent en ca-
mion et ouvrirent également le feu sur
les soldats britanniques.

Cette fois-ci , ces derniers ripostè-
rent. Une compagnie du premier ba-
taillon du régiment de Sussex vint en
renfort , pendant qu 'une partie des sol-
dats évacuaient la citerne. La fusillade
dura jusqu 'à 14 h. 30. Les Egyptiens
ont également utilisé des bouteilles de
benzine et des grenades à main. Un
soldat britannique a été blessé.

Un porte-parole des autorités mili-
taires britanniques a annoncé plus tard
qu 'il ignorait les pertes des Egyptiens.

« Les Anglais sont les responsables »
LE CAIRE , 4. — Reuter. — Le gou-

verneur de Suez rend les troupes bri-
tanniques responsables des incidents
de Suez. Il a affirmé en effet que c'é-
taient elles qui les avaient provoquées
en tirant sur une patrouille de la po-
lice auxiliaire égyptienne sur la route
Suez-Le Caire.

Nouvelle fusillade
FAYED, 4. — Reuter. — Alors que

l'incident de Suez se déroulait , un of-
ficier britannique rentrant du consulat
de Grande-Bretagne interpella un of-
ficier de la police égyptienne sur les
causes de la fusillade qu'il entendait.
A ce moment-là, un policier égyptien
tira sur son chauffeur, un caporal de
la police d'armée, qui fut blessé griè-
vement au dos et devait succomber un
peu plus tard à l'hôpital.

Vers 16 h, 30, deux camions britan-
niques, arrêtés en dehors de la ville,
ont été attaqués à coups de fusil et
avec des bombes incendiaires. Cet in-
cident a coûté la vie à 6 hommes. De
plus, un major et un «Royal Engineer»
sont manquants. Après l'attaque, l'of-
ficier sous les ordres de qui ces six
hommes étaient placés, s'est rendu sur
les lieux, mais il n'a trouvé que les vé-
hicules en feu.

Après l'atterrissage en Hongrie
d'un avion américain

Veut-on transformer
un accident

en un incident international ?
Q. G. du général Eisenhower à Roc-

quencourt, 4. — Reuter. — Le com-
mandement de l'aviation militaire au
Q. G. du général Eisenhower déclare à
propos de l'information de l'agence so-
viétique Tass selon laquelle l'avion de
transport américain contraint d'atter-
rir en Hongrie, du type C-47, aurait
effectué une mission d'espionnage,
qu'il s'agit d'une tentative de trans-
former un accident en un incident
international.

L'information de l'agence Tass dé-
clare qu 'on a découvert dans l'avion
un poste émetteur de radio, 6 para-
chutes et plusieurs paquets de couver-
tures qui auraient dû être lancés de
l'appareil. Un officier d'aviation du Q.
G. a relevé que ces objets fon t partie
de l'équipement normal de tout avion ,
et que l'appareil américain avait été
contraint d'atterrir non par des ap-
pareils de chasse hongrois, mais par
des chasseurs soviétiques.

Intervention du département
d'Etat

WASHINGTON, 4. — Reutef. — Le
département d'Etat américain a publié
lundi après-midi une déclaration an-

nonçant une « intervention immédiate »
en vue d'obtenir la libération de l'avion
américain et de son équipage contraint
d'atterrir en Hongrie.

Le département d'Etat repousse en
outre l'accusation soviétique selon la-
quelle cet avion contenait des équipe-
ments destinés aux espions et aux sa-
boteurs. Les couvertures, parachutes,
cartes et appareils de radio portatifs
qui se trouvaient dans cet appareil font
partie de l'équipement standard de
telles machines.

27 minutes de différence
BUDAPEST, 4. — Reuter. — Le ser-

vice de presse du ministère hongrois
des affaires étrangères a publié lundi
soir une rectification de la note adres-
sée aux Etats-Unis au sujet de l'avion
américain contraint d'atterrir en Hon-
grie, le 19 novembre. Il y déclare qu 'un
lapsus a fait dire que cet avion avait
survolé ie territoire hongrois pendant
1 heure 14 minutes, alors qu 'en réalité
il s'agit d'une heure 41 minutes. Il fait
remarquer que ces 27 minutes repré-
sentent une différence considérable.

Voici pourquoi l'URSS
a soutenu la Perse

contre l'Anglo-Iranian...
BONN , 4. —¦ Reuter. — Un ancien

membre important de la mission com-
merciale de l'URSS en Perse , M. Lew
Wassiljew , a affirmé lundi à Bonn ,
dans une conférence de presse, que le
gouvernement soviétique avait appuyé
les nationalistes persans dans leur lutte
contre la Grande-Bretagne non pour
aider leur pays, mais pour ruiner son
économie.

D'après lui , le plan septennal grâce
auquel la Perse espère stabiliser son
économie n'aboutira qu 'au moyen des
ressources fournies par son pétrole et
qui représentent 40 pour cent des re-
venus de l'Etat. Or, les Russes savaient
que le départ des Anglais se solderait
par l'effondrement de la production
pétrolière de ce pays et aurait pour
effet d'empêcher le redressement éco-
nomique qu 'il s'efforce de réaliser. Le
marasme qui doit s'ensuivre fera de la
Perse une proie plus facile pour l'URSS.

Wassiliew a ajouté qu 'il s'était enfui
à l'ouest parce qu 'il ne pouvait pas
approuver «la politique réactionnaire»
de l'URSS.

Naufrage d'un bateau de pêche
yougoslave

Onze morts
BELGRADE, 4. — AFP. — Les onze

membres de l'équipage du bateau de
pêche yougoslave « Uring » ont trouvé
la mort lorsque le bâtiment a heurté
une mine au large de Pola (Istrie)
dans la nuit du 27 au 28 novembre.

Nouvelle! de dernière heure
A Panmunjom

Les sous-comités
fleurissent !

PANMUNJOM, 4. — AFP — Lorsque
les délégués communistes à la séance
de ce matin de la conférence d'armis-
tice eurent déclaré que les questions
soulevées hier sur le point 3 de l'ordre
du jour devaient être renvoyées à une
sous-commission, la délégation alliée a
suggéré la formation d'un sous-comité
du point 3. Les communistes ont don-
né leur accord.

Les délégués des Nations Unies ont
également suggéré la formation d'un
autre sous-comité destiné à examiner
le point 4 de l'ordre du jour afin d'ac-
célérer l'accord sur le cessez le feu. Les
communistes ont réservé leur réponse
à cette dernière suggestion , déclarant
qu'ils répondraient en temps oppor-
tun.

Le porte-parole des Nations Unies ,
le colonel Howard Levie a rapporté
que l'amiral Joy avait déclaré au gé-
néral Nam II qu 'un sous-comité se-
rait consti tué pour discuter les dé-
tails des principes exposés par les
délégations au cours de la session
plénière et pour recommander aux dé-
légations une solution mutuellement
acceptable sur le point 3.

Un progrès considérable...
Le sous-comité, qui est composé

de quatre membres, se réunira cet
après-midi à 14 heures. Les observa-
teurs alliés estiment que cette déci-
sion marque un progrès considérable
vers un règlement du point 3 de l'or-
dre du jour .

A l'issue de la courte séance du ma-
tin de la conférence d'armistice, qui

n'a duré que trente minutes, l'amiral
Turner Joy, principal délégué des Na-
tions Unies, a précisé : « Les commu-
nistes ont déclaré que les réponses que
nous leur demandions pour clarifier
leurs propositions, concernaient des
points de détails du ressort d'un sous-
comité. Nous avons accepté leur point
de vue. »

Nouvelles difficultés
TOKIO, 4. — Reuter. — Des diffi-

cultés se sont présentées à la confé-
rence d'armistice de Panmunjom dès
que la sous-comxnission eut commencé
ses travaux. Les communistes insistent
et veulent poursuivre leurs travaux
d'aménagement des aérodromes. Us ont
déclaré que si les troupes ne doivent
pas être renforcées pendan t l'armis-
tice, celles qui sont en Corée ne doi-
vent pas non plus être relevées. Après
la séance, les communistes ont remis
leur réponse sur 9 des 21 questions sou-
levées lundi par la délégation de l'O.
N.U. La séance a été interrompue après
huit minutes pour permettre aux allies
d'examiner la réponse communiste. En
ce qui concerne la surveillance des con-
ditions d'armistice, les communistes
demandent que les inspecteurs neutres
comprennent des représentants de
trois à cinq 'pays..

Un porte-parole de l'O. N. U. a dé-
claré que les communistes se sont op-
posés catégoriquement à la proposition
alliée de relever les troupes pendant
l' armistice. Les communistes admettent
que seuls les malades pourront quit-
ter la zone des opérations , mais de-
vront rejoindre leurs unités une fois
rétablis. Les représentants de l'O. N. U.
ont proposé de désigner une nouvelle
sous-commission pour examiner le
point 4 de l'ordre du jour redatif à l'é-

change des prisonniers de guerre. Les
communistes examineront encore la
proposition avant les négociations pré-
liminaires.

La séance de la sous-commission
s'est terminée à 16 h. 35 et a fixé sa
prochaine séance à mercredi. On ne
sait pas encore quand aura lieu la pro-
chaine séance plénière.

Un coup de main à l'arrière
du front communiste

TOKIO , 4. — Reuter . — Le Q. G. des
troupes de l'ONU annonce qu 'un coup
de main allié a été exécuté à l'arrière
du front communiste de Corée , près
de Tanchon , sur la côte orientale , à
environ 160 km. à l'arrière du front.
Quand les canots du commando s'ap-
prochèrent de la côte, les communistes
ouvrirent le feu. Mais un deuxième
groupe de canots munis d'armes puis-
santes vint appuyer le premier groupe.

Le communiqué officiel dit que les
communistes ont subi de lourdes pertes
alors que le commando n 'a eu, dit-il,
que 2 blessés. Ce coup de main fait
partie des opérations destinées à en-
traver les communications communis-
tes avec l'arrière.

Sensation
dans les milieux

littéraires
Le Prix Goncourt est refusé

pour la première fois depuis 1896
PARIS, 4. — United Press. — Pour

la première fois depuis 1896, le prix
annuel Goncourt est refusé par un
obscur romancier français , Louis Poi-
rier, qui écrit sous le nom de Julien
Gracq. Ce refus a causé une certaine
sensation dans le monde littéraire. Ju-
lien Gracq avait écrit dans une récente
publication « La littérature de l'esto-
mac » qu 'il était opposé à l'octroi de
prix littéraires qu 'il considère comme
une ruse de la part des éditeurs pour
atteindre de plus hauts profits en
France où plus de 100 prix sont dé-
cernés pour les différents genres litté-
raires.

Lauréat malgré lui !
La cérémonie de lundi matin à l'A-

cadémie Goncourt n 'a duré que 25 mi-
nutes au cours de laquelle par six voix
contre quatre , le prix a été décerné à
Julien Gracq pour son roman surréa-
liste mystique « Le rivage des Syrtes ».
Une foule de journalistes , de photo-
graphes, d'éditeurs et d'écrivains ont
applaudi cette annonce qui avait été
abondamment répandue dans la presse
de Paris. Un des membres de l'Acadé-
mie Goncourt , commentant les ru-
meurs selon lesquelles Gracq refuserait
la candidature , s'était écrié : « Il n'y
a pas de candidat Goncourt , et ipso
facto, il n'y a pas de non-candidat. Si
nous décidons cle décerner le prix à
Gracq, nous le ferons quoi qu 'il dise. »

Gracq déclara quelques minutes après
le verdict annonçant qu 'il était lauréat:
« Je suis touché par la récompense qui
m'est échue car je sais que parmi les
membres de cette Académie il en est
dont l'opinion ne doit pas être prise à
la légère. Mais je donnerai l'ordre à
mon éditeur de ne pas apposer à mon
livre la traditionnelle mention « Prix
Goncourt ».
J*F~ Le Prix Théophraste Renaudot

a M. Robert Marguerit
Le prix littéraire Théophraste Re-

naudot a été décerné à M. Robert Mar-
guerit pour son roman « Le Dieu nu ».
Ce prix est décerné chaque année à
«un jeune romancier ou journaliste »
en souvenir du Docteur Renaudot , fon-
dateur du premier journal de France,
« La Gazette de France », en 1631.

3̂ " Le Dr Schweitzer à l'honneur
PARIS, 4. — AFP. — Le Dr Schweit-

zer a été élu lundi après-midi membre
libre de l'Académie des sciences mo-
rales et politiques, au fauteuil qui fut
occupé par le maréchal Pétain.

Staline
convoque une conférence

extraordinaire
LONDRES, 4. — Reuter. — Selon le

correspondant diplomatique du « Daily
Telegraph », le maréchal Staline a con-
voqué à Sotchi , dans le Caucase , en f i n
de semaine, quatre membres influents
du Politbureau pour avoir une confé-
rence extraordinaire avec eux.

Il s'agit de M.  Molotov , ancien minis-
tre des a f fa i res  étrangères, du maré-
chal Beria , chef de la police secrète, de
M . Malenkov , vice-premier ministre, et
du maréchal Boulganine , chef des opé-
rations du front  atlantique. Le ministre
de la guerre, le maréchal Vassilievski ,
était également présent bien qu'il ne
fasse  pas partie du Politbureau. On at-
tache une grande importance à cette
conférence des dirigeants soviétiques.

L' objet en a probablement été la si-
tuation en Corée ou au Moyen-Orient.
Il est rare que de telles conférences
aient lieu, même quand Staline passe
ses vacances dans le Caucase.

Un automobiliste tessinois tentait
de passer du bouillon en contrebande :

C'est lui qui le prend !
COME, 4. — Ag. — Les douaniers

italiens de Lanzo ont soumis à une vi-
site minutieuse une automobile tessi-
noise et ont découvert dans un double
fond des fauteuils, 25 kilos de cubes
de bouillon que le chauffeur suisse, ré-
sidant à Chiasso, tentait de faire pas
ser clandestinement en Italie.

La marchandise et l'auto ont été
saisies, tandis que le chauffeur était
amené au poste de Menaggio.

Encore des dépôts d'armes en Italie
LEGNANO (Italie du Nord ) , 4. —

Reuter. — La police a découvert, au
moyen de détecteurs de mines, un dé-
pôt clandestin d'armes et de munitions
près d'une fabrique de produits chimi-
ques. Elle a mis la main sur six anmes
automatiques avec pièces de rechange
et munitions, 305 grenades et deux poi-
gnards. Tout ce matériel est en très
bon état. Plusieurs personnes ont été
arrêtées.

Un autre dépôt , situé dans la même
région , contenait 300 grenades, 21 pro-
jectiles de mortiers, 99 obus et une très
grosse mine terrestre. Tous ces engins
étaient en si mauvais état qu 'il a fallu
les faire sauter, par précaution.

L'affaire Pierre Giroy
LYON, 4. — AFP — Le tribunal de

commerce de Lyon a évoqué un nouvel
aspect de l'affaire Neyron de Cham-
pollion - Pierre Giroy.

En effet , le Tribunal de commerce
déclarait Pierre Giroy en faillite. Cet-
te décision faisait suite à l'interven-
tion de l'une des victimes du conseiller
financier de M. Neyron de Champol-
lion. Or, ,1a Cour d'assises du Rhône,
à la suite du procès qui s'est déroulé
j eudi et vendredi derniers, condamnait
Pierre Giroy à rembourser à M. Neyron
de Champollion la totalité de ses
détournements, soit plus de 23 mil-
lions. Mais ses biens étant présente-
ment consignés dans un coffre , ce rem-
boursement ne peut être opéré si Gi-
roy est déclaré en faillite. Les avocats
de l'industriel lyonnais ont donc saisi
le Tribunal de commerce pour qu 'il se
déclare incompétent d'une part , et que
d'autre part , Pierre Giroy ne soit pas
déclaré en failli te. L'affaire a été mise
en délibéré.

En Suisse romande cie var hb ie .  en
général temps ensoleillé. Température
en hausse, tout d'abord surtout cn
montagne. Vents d'ouest , faibles en
plaine, forts en montagne.

Bulletin météorologique


